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Ottawa est invité à moderniser 
la radio-télévision canadienne 
Le rapport CaplanSauvageau reconnaît la spécificité de la radiodiffusion québécoise 
• j OTTAWA — Le groupe de travail 
— sur la politique de radiodiffusion a 
propose hier un ambitieux programme de 

MICHEL V A S T E L 
de notre bureau d 'Ot tawa 

modernisation du système canadien de 
radio-television exigeant de $200 a $300 
millions d'investissements par année, fai­
s a n t de CBC-Radio-Canada une chaîne 
presque exclusivement canadienne. 

c réan t une nouvelle cha îne publique 
(Télé-Canada) et augmentant considéra­
blement res responsabil i tés du CRTC. 

Le groupe de travail, co-présidé par 
MM. Gerald Caplan et Florian Sauva-
geau. affirme par ailleurs « le caractère 
distinct de la radiodiffusion québécoise, 
en soi et comme point d'appui de la ra­
diodiffusion en langue française au Cana­
da ». La logique de cette recommanda­
tion devrait assurer plus d'autonomie et 
de fonds a Radio-Canada, et conduire le 

CRTC à suivre des politiques différentes a 
l 'égard des radiodiffuseurs du Québec. 

Le rapport de 789 pages, commandé en 
mai 1985 par l'ancien ministre des Com­
munications. M. Marcel Masse, contient 
183 recommandations. Le rapport insiste 
par t icu l ièrement sur les points suivants : 
• les Canadiens devraient bénéficier da­
vantage de choix canadiens et le groupe 
recommande la création de deux nou­
veaux canaux anglais — l'un exclusive­
ment d'information et l'autre culturel — 

et d'un canal français, Télé-Canada, of­
frant en particulier des émissions pour 
enfants, des nouvelles et des affaires pu­
bliques, des documentaires et des émis­
sions culturelles. Ces nouveaux canaux 
pourraient être olterts moyennant une 
contribution spéciale de $1 à $1.50 par 
mois pour tous les abonnes du câble; Ra­
dio-Canada devrait pour sa part éviter au­
tant que possible la rediffusion de pro­

voir RADIO-TÉLÉ e n A 2 
• La suite de nos informations, page B I 
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MARIO ACCROCHE SES PATINS 
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M a r i o T r e m b l a y , le f o u g u e u x ai l ier dro i t qui fut l'un des favor is des par t isans du 
Canad ien depuis 1 2 ans e t qui a r e m p o r t é cinq fois la Coupe Stan ley , a annoncé 
hier qu' i l p rena i t sa r e t r a i t e du hockey d e compét i t ion . « M e s é p a u l e s a m o ­
chées ne supportent plus les coups e t je tr icherais si j 'accepta is d e continuer 
dans ces condit ions », a - t - i l d i t e n substance. M a r i o ne qui t te c e p e n d a n t pas 
tout à fa i t le C a n a d i e n puisqu' i l suivra l 'équipe à t i t re d ' a n a l y s t e pour Radio-
C a n a d a e t CJMS. Tabloïd Sports, pages 2, 5, 6, 10 et 1!.. 

L'usine de 
Boisbriand 
est sauvée 

I L'avenir de l'usine de Ce-
_ neral Motors â Boisbriand 

n'a pas ete aussi brillant depuis 
longtemps: l'usine est a toutes 
fins utiles sauvée. Detroit deci-

LAURIER CLOUTIER 

dera dans «s ix à huit semai­
nes » quel modèle de voiture les 
4 0 0 0 travailleurs y construi­
ront pour 1988, une fois qi 'on y 
aura realise des travaux de 
transformation de $ 4 0 0 mil­
lions. 

Commentant l'accord de 
principe intervenu dimanche 
entre la direction et les em­
ployes, le president de G M Ca­
nada. M. George A. Peapples. a 
dit hier a LA PRESSE qu'il était 
convaincu qu'on peut « garan­
tir l'avenir de Boisbriand grace 
a une collaboration continue 
des parties concernées, comme 
cela a oie le cas pour cet ac­
cord ». * j ' 

C'est la premiere fcjts que M. 
Peapples est aussi catégorique 
sur l'avenir de GM-Boisbriand. 
Les gains de product iv i té — la 
cote de l'usine est passée de 119 
a 131 — et l'accord sur les con­
ditions de travail à dé f in i r dans 
le nouveau contrat de construc­
tion d'autos constituaient les 
principales conditions pour la 
relance de l'usine. 

Par ailleurs, les propos tant 
du president de GM Canada 
que de son porte-parole d'Osha-
vva. Nick Hall, autant d'ailleurs 
que du porte-parole du minis­
tère québécois de l'Industrie et 
du Commerce. Paulette Char-
bonneau. indiquent que Detroit 
prendra « une decision finale » 
d'ici a la mi-novembre sur le 
nouveau modèle de voiture que 
produira l'usine de Boisbriand. 

Des dirigeants syndicaux et 
d'autres ont deja décri t divers 
scenarios sur l'avenir de l'usine, 
mais c'est la premiere fois que 
la compagnie elle-même. GM 
Canada, se prononce avec au­
tant de netteté. 

D'autres facteurs peuvent 
aussi contribuer a calmer les 
travailleurs de Boisbriand. ron­
ges par l ' inquiétude depuis des 
mois Ces jours-ci. par exemple, 
les rencontres sur l'avenir de 
l'usine se multiplient. 

Le mois dernier, le president 
de GM Canada a notamment 
rencontre le ministre québécois 
de l'Industrie et du Commerce. 
Daniel lohnson. qui se trouve 
présentement au lapon jusqu'à 
samedi. Ces dernières semaines. 
M. Peapples. en compagnie du 
président de GM Corporation. 
Roger B. Smith, a aussi eu des 
discussions avec le ministre fe­
deral de l'Expansion industriel­
le régionale. Michel Coté. 

Ces entretiens, selon le porte-
parole du ministre lohnson. 
Paulette Charbonneau. restent 
pour l'instant confidentiels. 
Mais on laisse entendre 
qu'ils ont consiste a examiner 
les diverses hypothèses possi­
bles louchant l'avenir de GM-
Boisbriand. 

Au cours des derniers jours, 
deux reunions de travail, coup 
sur coup: M. Peapples s'entrete­
nait vendredi dernier avec le 
premier ministre du Quebec-
Robert Bourassa. et hier avec le 
ministre Michel Côte . Tout 
porte a croire qu'il y a mainte­
nant urgence de coordonner les 
efforts afin de réaliser à temps 
les travaux de transformation 
des installations de l'usine de 

voir G M e n A 2 
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Le rouge, c'est « l a » couleur dans 
toute sa splendeur. Et c'est celle que 
les couturiers préfèrent en toutes 
saisons. Cahier C.  

Reagan offre de retarder 
l'IDS de 
Moscou 

sept ans mais 
réagit froidement 

d oprès Reuter. AFP. AP et UP! 

sa N A T I O N S - U N I E S - Le presi-
dent américain Ronald Reagan a 

proposé h i e r de c o n c l u r e avec 
l'Union soviétique un accord diffé­
rant de sept ans le déploiement du 
bouclier spatial anti missiles prévu 
par l'Initiative de défense stratégique 
( I D S ) , et il s'est dit prêt à envisager 
une réduction intérimaire des arse­
naux des superpuissances. 

Dans un discours devant l'Assem­
blée générale des Nations unies, il a 
toutefois souligné avec fermeté que 
la detention en URSS, où il est accusé 
d ' e s p i o n n a g e , d u j o u r n a l i s t e 
américain Nicholas Daniloff, avait de 
nouveau assombri les relations entre 
Washington et Moscou. • 

L'agence Tass. faisant état de l'allo­
cution, y allait aussitôt de vives criti­
ques, affirmant que .les déclarations 
de M . Reagan m o n t r a i e n t q u e 
«Washington, adhérant encore à une 
pensée politique dépassée, veut s'as­

surer des avantages sans contrepar­
tie » et accusant le chef de la Maison-
Blanche d'avoir « lancé de nouvelles 
attaques antisoviétiques ». 

Le vice-ministre soviétique Vladi­
mir Petrovsky. présent à New York, a 
jugé « décevant » le discours et repro­
ché au président Reagan d 'avoir 
adopte « une attitude extrêmement 
negative » sur la Guerre des étoiles et 
d'autres sujets importants. 

Un représentant des Affaires exté­
rieures du Canada se déclarait par 
contre « encouragé » par la volonté 
apparente du président américain de 
négocier avec l'URSS une limitation 
et une réduction par étapes des essais 
et des armements nucléaires. 

Le président américain, qui a décrit. 
Nicholas Daniloff, de l'hebdomadai­
re US News and World Report, com­
me « un otage innocent ». a déclaré 
qu'il avait été «arrêté et incarcéré 
dans le mépris des conventions des 

droits de l'Homme », et a reclame sa 
liberation. 

M. Reagan devait declarer par la 
suite à la presse qu'il « espérait » que 
Moscou avait compris son message 
sur la nécessité de libérer Daniloff. 
Le chef du Pentagone Caspar Wein­
berger affirmait pour sa part que 
« l'affaire Daniloff doit être réglée à 
la satisfaction des États-Unis avant 
toute rencontre au sommet entre M. 
Reagan et M. Gorbatchev ». 

La chaine de télévision ABC pu­
bliait hier soir un sondage indiquant 
que 57 p. cent des Américains dési­
raient un Sommet Reagan-Gorbat­
chev même si Daniloff était toujours 
retenu à Moscou. 

Reagan a ensuite évoqué pour la 
première fois publiquement les pro­
positions américaines sur le désarme­
ment, telles qu'elles figurent dans 
une lettre qu'il avait adressée au lea-

vo i r REAGAN e n A 2 

La Terre ne tournant pas 
t o u j o u r s sur le m ê m e 
plan autour du Soleil, les 
astrophysiciens ont dé ­
terminé que cette année , 
l ' a u t o m n e a r r i v a i t à 
3 h 59 ce matin, 23 sep­
tembre, au lieu du 21 
septembre traditionnel. 

POLLUTION 
Trois entrepr ises s 'en­
gagent à contribuer glo­
b a l e m e n t $54 mi l l ions, 
d'ici à 1991, en vue d e la 
dèpol lut ion industr ie l le 
du Saint-Laurent dans la 
région de Tracy-Varen-
nes. . _ 

p a g e A 3 

• RIVIERE-
DES-PRAIRIES 
Une entente de principe 
intervient entre Montréal 
et l ' e x - p r o p r i é t a i r e du 
terrain de Riv ière -des-
Prairies. la Cie 104625, 
en vue du nettoyage de 
ce secteur, dont la Ville 
s'est portée acquéreur 
le 10 avril. . _ 
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> ZELLERS 
Mme Lise Bacon, minis­
tre des Affaires culturel­
les, espère que le minis­
tère de la Justice pour­
s u i v r a la c o m p a g n i e 
Zellers pour avoir aff i­
ché des enseignes bilin­
gues dans ses magasins 
d e L a S a l l e e t P o i n t e -
Claire. 

p a g e A 4 

CASCADES 
Le dossier de la privati­
sation de la société de 
produits forestiers Dofor 
prend une nouvelle tour­
nure a v e c l ' e n t r é e e n 
scène du groupe Casca­
des. 

p a g e D 1 

• SUD-LIBAN 
La F r a n c e s o u m e t a u 
Conseil de sécurité de 
l'ONU un projet de réso­
lution réclamant le dé ­
part de toutes les forces 
non autorisées du Sud-
Liban et le déploiement 
des casques bleus jus­
qu'à la frontière interna­
tionale 

p a g e C 9 
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Détournement 
d'avion raté en 
URSS : 4 morts 
r i MOSCOU (AFP) — Six 
™ personnes, dont les deux 
pirates de l'air, ont été tuées sa­
medi lors d'une tentative de 
détournement d'avion sur une 
ligne intérieure en URSS, a an­
noncé hier soir l'agence TASS. 

Dans un bref communiqué, 
l'agence officielle soviétique a 
affirmé que les deux « malfai­
teurs s'étaient révélés être des 
drogués ». 

Les deux hommes, N. R. 
Mantsev et S. V. Yagmourji, 
ont pris un taxi à Oufa, dans 
l'Oural (Fédération de Russie) 
dans la nuit du 20 septembre 
et, selon le récit de TASS, « ont 
forcé le chauffeur, sous la me­
nace d'une arme, à prendre le 
chemin de l'aéroport ». 

« En tentant de semer ceux 
qui s'étaient lancés à leur pour­
suite, ils ont tiré et tué deux 
policiers. À l'aéroport, ils ont 
réussi à s'emparer d'un avion 
de ligne TU-134 qui faisait es­
cale à Oufa », sur le trajet Kiev 
(Ukraine) — Nijnevartovsk (Si­
bérie), avec 76 passagers à 
bord. « Lors de la capture de 
l'avion, les criminels ont ou­
vert le feu et tué deux passa­
gers », a ajouté TASS. 

Les deux pirates de l'air ont 
été tués au cours de l'opération 
menée par le KGB (sécurité 
d'État) et la milice qui « ont 
pris des mesures décisives pour 
sauver les passagers ». toujours 
selon l'agence, et « ont fait 
preuve d'un grand courage per­
sonnel et d'un professionalis-
me de haut-niveau » dans cette 
opération. Hormis les deux 
passagers tués lors de la captu­

re du Tupolev, l'équipage et les 
passagers sont sortis indemnes 
de l'opération lancée pour libé­
rer l'avion. 

L'agence TASS ne précise 
pas si les passagers étaient tous 
de nationalité soviétique, et ne 
fournit pas non plus l'identité 
des deux passagers tués. 

La dernière affaire connue 
de détournement d'avion en 
Union soviétique remonte à 
décembre 1985, et avait été an­
noncée par la Chine : il s'agis­
sait là aussi d'un vol intérieur 
d'Aeroflot, la compagnie aé­
rienne soviétique, mais l'avion 
avait été détourné sur la Chine, 
où il s'était posé, à près de 400 
km de la frontière soviétique. 
Confirmant l'information une 
semaine après, l'agence TASS 
avait indiqué qu'elle était le 
fait d'un « criminel armé ». Le 
pirate de l'air, un Soviétique, a 
été condamné en mars dernier 
à huit ans de prison par un tri­
bunal ch ino i s , a lors que 
l'URSS avait demandé son ex­
tradition. 

Les auteurs d'une autre ten­
tative de détournement 
d'avion, le 18 novembre 1983. 
sur la ligne Tbilissi (Géorgie) 
— Leningrad, au cours de la­
quelle sept personnes avaient 
été tuées, ont connu un sort 
beaucoup plus dramatique : ils 
ont été condamnés à mort, puis 
exécutés en janvier 1985. 11 
s'agissait de quatre Géorgiens 
— un prêtre défroqué, deux 
frères médecins et un ancien 
acteur de c inéma — qui 
avaient tenté de détourner un 
TU-134 sur la Turquie. 

R E A G A N 
SUITE DE LA PAGE A 1 
der soviétique Mikhaïl Gorbat­
chev le 25 juillet. 

Révélant que le chef de la di­
plomatie soviétique Edouard 
Chcvardnadze avait donné une 
réponse aux États-Unis vendre­
di, M. Reagan a déclaré que son 
administration l'étudiait sérieu­
sement. 

Abordant l'IDS, il s'est dit 
prêt à signer immédiatement 
un accord si les superpuissances 
pouvaient parvenir à s'entendre 
sur une réduction des arme­
ments stratégiques offensifs. 

Il a fait observer qu'il avait 
recherché une réduction de 50 
p. cent des arsenaux des deux 
Grands, mais il a ajouté: «Si 
l 'Union soviétique ne veut 
qu'une réduction moindre, 
nous serons disposés à l'envisa­
ger, mais en tant que mesure in­
térimaire ». 

Dans une lettre adressée à 
Reagan en juin, le chef du PC 
soviétique avait proposé, en 
échange d'une réduction de 30 
p. cent des missiles nucléaires, 
de poursuivre pendant 15 ans 
les engagements pris aux ter­
mes du Traité de 1972 sur les 
missiles antibalistiques ( ABM ). 

Ce traité, dans sa forme ac­
tuelle, limiterait le développe­
ment de l'IDS. à laquelle le 
Kremlin est vivement opposé. 

Mais Reagan a offert hier un 
engagement de sept ans envers 
le Traité ABM en proposant de 
limiter l'IDS à la recherche, au 
développement et aux essais 
jusqu'en 1991. 

Poursuivant son commentai­
re daté de New York, l'agence 
Tass écrit que « le président 

Reagan a souligné sans ambi­
guïté l'intention des États-Unis 
d'aller de l'avant avec sa Guerre 
des étoiles et il a réclamé des 
réductions d'armes offensives 
qui vont désavantager l'Union 
soviétique ». 

Après 1991, a précisé pour sa 
part M. Reagan, les deux parties 
seraient tenues de partager leur 
technologie et de poursuivre la 
négociation en vue de l'élimi­
nation des armes offensives. 

Si aucun accord n'intervenait 
au bout de deux ans, l'une et 
l 'autre des superpuissances 
pourraient alors déployer un 
système de défense stratégique 
perfectionné après en avoir 
donné six mois de notification. 

Reagan a par ailleurs réaffir­
mé son objectif d'une élimina­
tion totale des forces nucléaires 
de portée intermédiaire, ajou­
tant que si Moscou était disposé 
à réaliser cet objectif par étapes, 
« nous serions prêts à conclure 
sans retard un accord intérimai­
re ». 

« Tout cela me donne espoir, 
a-t-il dit. |e peux vous dire que 
les échanges entre nos deux 
parties cet été pourraient bien 
avoir marqué le début de négo­
ciations sérieuses et productives 
sur les réductions d 'arme­
ments » et « la glace du blocage 
des négociations pourrait se 
rompre ». 

A propos des essais nucléai­
res, dont Gorbatchev réclame la 
cessation pure et simple, Rea­
gan s'est dit prêt à prendre des 
mesures tendant à limiter ces 
essais, notamment par la ratifi­
cation de deux traites de limita-
tion, mais seulement après 
qu'un accord aura été réalisé 
sur une amélioration des tech­
niques de vérification. 

G M 
SUITE DE LA PAGE A 1 
Boisbriand, pour les modèles 
88. Ces travaux doivent s'étaler 
sur trois mois. 

Le porte-parole de GM Cana­
da à Oshawa, Nick Hall, décla­
re qu'il attend la décision de 
Detroit tandis que le ministre 
lohnson, pour sa part, « attend 
la décision de GM ». 

Mais, de toute évidence, le 

ministre considère qu'il y a de 
l'avenir pour GM-Boisbriand, 
« à certaines conditions, com­
me la convention collective et 
les gains de productivité », et il 
tentait récemment de « faire va­
loir » les forces de l'usine. 

Le président de G M Canada 
se dit non seulement content 
mais «ravi» du fait que l'en­
tente sur les relations de travail 
ait été ratifiée, même par 59 p. 
cent du vote. « C'est une étape 
importante », dit-il. 
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Coeur et poumons neufs pour 
un bébé de 2 mois et demi 
H Le professeur Magdi Ya-
™ coub a affirmé hier à Lon­
dres avoir réalisé une « première 
mondiale » en effectuant une 
double transplantation coeur-
poumons sur un bébé de deux 
mois et demi, le plus jeune pa­
tient à subir ce type d'opération. 
En même temps, à Toronto, les 
chirurgiens de l'Hôpital général 
annonçaient la mise au point 
d'un procédé expérimental qui 
devrait leur permettre de réali­
ser très bientôt une double 
transplantation des poumons en 
les implantant comme un seul 
organe. 

La double transplantation 
coeur-poumons, qui a duré six 
heures et demie, a été réalisée 
samedi dernier à l'hôpital d'Ha-
refield (nord de Londres), où le 
professeur Yacoub, d'origine 
égyptienne, travaille depuis six 
ans. 

Le bébé, un petit garçon dont 
l'identité n'a pas été révélée, 
souffrait de plusieurs malforma­
tions cardiaques et était hospita­
lisé depuis trois semaines. Son 
coeur n'avait qu'une seule cavité 
au lieu de deux et il lui man­
quait une valve cardiaque. Ces 
malformations avaient endom­
magé ses poumons et lui cau­
saient également des problèmes 
artériels, et, a précisé un porte-
parole de l'hôpital, la transplan­
tation était devenue la seule so­
lution pour sauver la vie de l'en­
fant. 

Le jeune opéré a reçu les orga­
nes d'un bébé de cinq jours que 
le professeur Yacoub est allé lui-
même prélever en Belgique. Le 
coeur a à peu près la taille d'une 
balle de golf, et les poumons 
sont plus petits qu'une carte à 
jouer, a commenté hier le spé­
cialiste lors d'une conférence de 
presse. 

« Le bébé va bien, et nous 
sommes assez satisfaits de ses 
progrès jusqu'à présent », a-t-il 
ajoute, en précisant que les qua­
tre à six premières semaines 
étaient critiques dans ce type 
d'intervention, et que son équi­
pe allait surveiller de très près 
lout indice de rejet ou d'infec­
tion. 
69 doubles 
transplantations 

Le Dr Yacoub a réalisé à Hare-
field, avec une équipe de dix 
personnes, 370 transplantations 
cardiaques, dont 69 doubles 
transplantations coeur-pou­
mons. Sur ces 69 cas, 45 person­
nes sont toujours en vie. 

Parmi ses patients figurent de 
nombreux enfants souffrant de 
malformations congénitales. 

Avant la dernière opération 
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Ce petit bébé de deux mois et demi, dont l'identité n'a pas 
été révélée, est le plus jeune patient à jamais subir une dou­
ble transplantation coeur-poumons. L'opération a été prati­
quée samedi à l'hôpital de Harefield, au nord de Londres, 
par le professeur Magdui Yacoub, un chirurgien d'origine 
égyptienne qui est considéré comme le plus grand spécialis-

. te des greffes de coeur de Grande-Bretagne. 

de samedi, les deux plus jeunes 
patients opérés par le professeur 
Yacoub pour une double trans­
plantation étaient âgés de trois 
ans. En 1984, il avait réalisé une 
greffe cardiaque sur un bébé de 
dix jours, mais la petite fille était 
morte peu après. 

Une centaine de personnes, 
britanniques mais aussi étrangè­
res, sont inscrites sur la liste du 
professeur Yacoub, dans l'atten­
te de donneurs. 

Les travaux du professeur Ya­
coub, âgé de 50 ans, lui ont ré­
cemment valu l'obtention d'une 
chaire de chirurgie cardiaque à 
l'Institut de recherche cardiaque 
de l'hôpital Brompton, à Lon­
dres. 

Entre-temps, le Dr Joel Coo­
per, chef de l'équipe de trans­

plantation de l'Hôpital général 
de Toronto, a précisé hier, de­
vant les membres de l'Associa­
tion de la pédiatrie du Canada, 
que deux patients attendaient 
actuellement de subir une dou­
ble transplantation de poumons 
dans cette institution. L'équipe 
que dirige le Dr Cooper a été jus­
qu'à maintenant la seule au Ca­
nada à réussir la transplantation 
d'un poumon. Cinq des sept re­
ceveurs sont toujours en vie, 
l'un d'eux depuis déjà trois ans. 

Se faisant la main sur des 
chiens et des singes, l'équipe du 
Dr Cooper a mis au point une 
technique analogue à celle que 
l'on utilise pour une transplan-

, talion du coeur : les chirurgiens 
transplantent les deux poumons 
à travers une incision à la mi-
hauteur du sternum. (Pour la 

transplantation d'un seul pou­
mon, l'incision est pratiquée sur 
le côté du patient. 
Trop pénible 

Le Dr Cooper a affirmé qu'un 
patient souffrant d'une grave 
maladie pulmonaire ne pourrait 
jamais supporter qu'on lui enlè­
ve les deux poumons par deux 
opérations pratiquées tour à 
tour sur l'un et l'autre côté de la 
cage thoracique. 

Pour éliminer ces risques, les 
chirurgiens procéderont a la 
transplantation en implantant 
les deux poumons, réunis à la 
trachée, comme un seul organe. 
Une partie du coeur du don­
neur, l'oreillette gauche, qui re­
çoit le sang des veines, sera éga­
lement prélevée et rattachée à 
l'oreillette gauche du receveur. 

De plus, si le patient a déjà 
subi une transplantation pulmo­
naire dans le passé, les médecins 
lui transplanteront automati­
quement — même si son coeur 
fonctionne normalement — le 
coeur du donneur, de façon à 
conserver et les poumons et le 
coeur comme une seule et uni­
que entité. 
Avantages 

« L'un des avantages de la 
double transplantation pulmo­
naire est qu'elle élargit sensible­
ment le bassin des doneurs éven­
tuels », a déclaré le Dr Cooper. 
« Pour les transplantations car­
diaques, on essaie de trouver un 
donneur de moins de 35 ans. La 
transplantation coeur-poumon 
(comme celle qu'a subie Mme 
Diane Hébert) nous force à trou­
ver des donneurs âgés de plus de 
40 ans et même de plus de 45 
ans, ce qui diminue les chances 
de réussite. Mais pour la double 
transplantation pulmonaire, 
nous pourrions même avoir re­
cours à des donneurs encore 
plus âgés. » 

Une autre difficulté qui se pré­
sente dans le cas d'une trans­
plantation pulmonaire est que le 
tissu de ces organes se détériore 
rapidement et qu'il faut procé­
der très rapidement à la délicate 
opération. 

De l'avis du Dr Cooper, le plus 
gros obstacle dans le domaine 
des transplantations d'organes 
vient des médecins eux-mêmes 
et non de la famille de la person­
ne décédée, qui y voit générale­
ment une compensation pour le 
drame qu'elle vit. 

Le spécialiste a précisé que 
bien des médecins étaient réti­
cents à tenter de persuader les 
familles venant de perdre un 
être cher de faire don de ses or­

ganes. 
— d'oprès AFP et PC 

RADIO-TELE 
SUITE DE LA PAGE A 1 
grammes étrangers déjà dispo­
nibles ailleurs; 
• les services communautaires 
sans but lucratif devront être 
reconnus, au même titre que les 
services publics et privés, com­
me faisant partie du système ca­
nadien de radiodiffusion. Ce 
nouveau principe devrait no­
tamment permettre aux divers 
groupes ethniques et culturels 
un meilleur accès aux canaux 
disponibles sur le câble; sur ce­
lui-ci d'ailleurs, les émissions 
étrangères ne seraient considé­
rées que comme « une program­
mation d'appoint »; 
• le groupe de travail demande 
au CRTC de réviser toute sa ré­
glementation, d'améliorer ses 
services de recherche et d'adap­
ter les conditions de licence à la 
situation particulière de chacun 
des radiodiffuseurs ; prenant 
par ailleurs position pour un 
renforcement de l'indépendan­
ce du CRTC, le groupe souhaite 
que le gouvernement limite ses 
interventions à des directives 
qu'il soumettrait au préalable 
au public; 
• Radio-Canada devrait con­
centrer sa production dans qua­
tre centres seulement — Mont­
réal, Québec, Ottawa et Monc-
ton — et se con ten te r de 
services de nouvelles dans les 
autres régions du pays; le grou­
pe insiste sur la nécessité de 

donner t Radio-Canada des 
fonds au moins équivalents à 
ceux qui sont mis à la disposi­
tion de CBC; 
• la télévision publique cana­
dienne — CBC-Radio-Canada 
et les trois nouveaux canaux du 
câble — serait moins commer­
ciale et presque exclusivement 
canadienne; 
• les càblo-distributeurs de­
vraient strictement se limiter à 
leur rôle de diffuseurs et toute 
production d'émissions devrait 
être confiée à des entités dis­
tinctes; 
• l'ONF devrait devenir un im­
portant producteur d'émissions 
destinées à la nouvelle chaine 
de télévision publique, en parti­
culier d'émissions pour enfants 
et de documentaires d'actualité 
sociale; et Téléfilm Canada de­
vrait maintenir le fonds de dé­
veloppement pour la produc­
tion d'émissions de télévision 
canadiennes à son niveau de 
$75 millions en 1988-89, dont 
un tiers pour des émissions en 
langue française. 

La ministre des Communica­
tions, Mme Flora MacDonald, 
s'est empressée de rejeter le 
scepticisme qui flottait dans les 
rangs de l'Opposition devant le 
caractère plutôt ambitieux de 
ce rapport. Mme MacDonald a 
notamment rappelé qu'il ne lui 
aura fallu que 14 mois pour tra­
duire dans une loi au Parlement 
les recommandations du rap­
port Abella sur l'égalité dans 
l'emploi. 

En ce qui concerne la spécifi­
cité du système français de ra­
diodiffusion, la ministre fédéra­
le des Communications est caté­
gorique: «Toute nouvelle loi 
sur la radiodiffusion devra tenir 
compte de la réalité de la duali­
té linguistique au Canada ». 

Le rapport apporte de nouvel­
les données sur le système cana­
dien de radiodiffusion. Il met 
notamment en évidence l'inté­
rêt des Canadiens pour les émis­
sions d'information (et non 
pour les émissions dites d'affai­
res publiques). Le rapport souli­
gne une fois de plus la domina­
tion des grandes émissions amé­
ricaines aux heures de grande 
écoute du Canada anglais. 

A u Québec par contre, neuf 
des 10 émissions les plus popu­
laires sont « canadiennes » — 
produites au Québec en fait — 
mais le groupe de travail juge 
que leur qualité n'atteint pas 
celle des grandes séries améri­
caines ou canadiennes-anglai­
ses. 

Radio-Canada reconnaît elle-
même que ses dramatiques coû­
tent $107 000 à produire au ré­
seau français et $ 2 3 1 000 au ré­
seau anglais. Dans le secteur de 
l'information, la différence est 
encore plus f lagrante : une 
heure d'information coûte en 
moyenne $51 100 à Radio-Ca­
nada et $75 700 à CBC. Le 
Point revient à $61 500 l'heure 
alors que The journal coûte 

$111 000 en moyenne. Le grou­
pe de travail trouve cet écart in­
justifié. 

En somme, le groupe de tra­
vail recommande qu'on produi­
se plus d'émissions canadiennes 
et surtout de meilleure qualité. 

Le rapport consacre un chapi­
tre à la radio et demande au 
gouvernement de cesser de cou­
per dans les budgets de la radio 
publique. Des canaux ou servi­
ces spécialisés, comme Radio-
Canada International ou la télé­
diffusion des débats aux Com­
munes, devraient être financés 
par leurs clientèles respectives, 
en l'occurrence le ministère des 
Affaires extérieures ou la prési­
dence des Communes. 

Le groupe de travail ne prend 
pas position sur deux questions 
délicates: la concentration de la 
propriété en radio-télévision, et 
la diffusion au Canada des qua­
tre réseaux américains. Le grou­
pe se contente de suggérer la te­
nue d'audiences qui lanceraient 
le débat sur la question au Ca­
nada. 

Le rapport, qui a coûté $3 
millions, fera l'objet de consul­
tations auprès des entreprises 
concernées et du public. Mme 
MacDonald a promis hier de le 
référer au comité des Commu­
nes sur les Communications et 
la Culture, et la ministre fédéra­
le envisage déjà la tenue d'une 
téléconférence avec ses homo­
logues provinciaux. 

Le chinois pour tous CLAIRE SACHSÉ FONTAINE 
collciborotion 
spécia le 

CINQ 

(2) 

HUIT 
WU: Cinq. Un des nombre? les plus importants de la philosophie chinoise. Se retrouve dans la théorie des «Cinq Éléments» vision dynamique et 
analogique du cosmos. 
I ntre autres, il y a cinq saisons: hiver, printemps, oie . fin d'été, automne. L'être humain a cinq organes qui repondent analogiquement A l'énergie 
des saisons: Reins, t'oie. Coeur, Rate, Poumons... 

i. 

MU Six. Les six energies celestes: le froid, le vent, le feu, la chaleur, l'humidité et la sécheresse. 
01 : Sept. Déterminant pour le rythme selon lequel se développe le principe féminin, bien qu'il s'agisse d'un chiffre impair. «A 7 ans, la 
a ses dénis de lait... A 7 fois 7 ans. la femme n'est plus en pouvoir de procréer»... 

HA Huit. Les huit directions des points cardinaux, donc I ensemble de l'univers, ce nombre est attaché aussi i la notion d'éternité. 

Demain, la suite des nombres. « & 

petite fille ' 
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ASSAINISSEMENT DU SAINT-LAURENT 

Un programme qui coûtera 
$54 millions à trois pollueurs 
|É Trois compagnies se sont engagées à 
™ contribuer globalement $54 millions 
d'ici 1991 pour la dépollution industrielle 
du fleuve Saint-Laurent dans la région de 
Tracy-Varennes. Ainsi les compagnies 
Tioxide Canada de Tracy, NL Chem Cana­
da de Varennes, injecteront $24 millions 
chacune pour l'assainissement de leurs ef­
fluents liquides ( acide sulfurique ) en plus 
de s'associer à l'usine de QIT Fer et Tita­
ne, de Tracy dans un projet d'usine pilote 
de recyclage de l'acide sulfurique au coût 
de $b millions. 

OfOROES LAMON  

C'est le ministre de l'Environnement du 
Québec qui en a fait l'annonce hier au 
cours d'une conférence de presse à Mont­
réal, précisant que ce programme d'assai­
nissement permettra de recycler et d'éli­
miner, d'ici 1991, 85 p. cent des contami­
nants rejetés dans le Saint-Laurent. Les 15 
p. cent résiduels faisant partie d'un autre 

programme qui serait évalué par le minis­
tère et les compagnies vers le milieu de 
1989. 

On évalue à prés de 200 tonnes par jour 
la quantité d'acide sulfurique que les deux 
usines rejettent dans le fleuve. Ces ef­
fluents contiennent aussi treize tonnes de 
fer, neuf tonnes de magnésium, titane, 
aluminium et vanadium, en plus 200 kg 
par jour de métaux lourds dont le chrome. 
Deux phases 

Ce programme d'assainissement sera 
réalisé en deux phases. La première amè­
nera la construction par Tioxide à Tracy 
d'une usine pilote de recyclage de l'acide 
sulfurique par le procédé Chemetics ( elle 
sera en exploitation d'ici à l'hiver 89 ) ; la 
seconde consistera à mettre en opération 
un système de traitement de décontamina­
tion des effluents après étude des différen­
tes solutions possibles. 

Rappelons que les usines Tioxide Cana­
da et NL Chcm Canada qui rejettent direc­
tement de grandes quantités d'effluents li­

quides contaminés dans le fleuve (envi­
ron 50 p. cent ), figurent au nombre de la 
cinquantaine qui polluent gravement le 
Saint-Laurent. Il reste 230 usines polluan­
tes à assainir sur les 12 000 qui sont éta­
blies sur les rives du Saint-Laurent au 
Québec. 

Selon M. Clifford Lincoln, cette enten­
te, qui doit encore être approuvée par le 
sous-ministre de l'Environnement, fera 
d'ailleurs l'objet d'audiences publiques 
dans les municipalités de Tracy et Varen­
nes; elles s'échelonneront sur une période 
de 15 jours. 
Un pas de géant 

Le ministre Lincoln a précisé que l'ac­
cord intervenu entre son ministère, Tioxi­
de Canada et NL Chem, en particulier, 
survient après 14 ans de discussions dont 
plusieurs mois d'intenses négociations du 
ministère avec les deux multinationales. À 
son avis il s'agit d'un «pas de géant dans la 
dépollution du Saint-Laurent». 

M. Lincoln a admis que les discussions 

avaient été ardues et que leur résultat et la 
position ferme de son ministère témoi­
gnaient de sa «volonté de concrétiser et 
d'intensifier le travail d'assainissement du 
Saint-Laurent». 

Rappelons que les deux filiales québé­
coise de ces multinationales fabriquent du 
bioxyde de titane, à partir d'un procédé 
dit « au sulfate », un pigment blanc utilisé 
dans les peintures, les plastiques et le 
papier. La matière première utilisée est la 
scorie de titane produite à Sorel par la Cie 
QIT Fer et Titane. Le bioxyde de titane est 
dissout par l'acide sulfurique concentré et 
est rejeté avec les résidus métallique dans 
le fleuve. 

M. Lincoln a conclu en précisant qu'il 
annoncerait bientôt une politique globale 
d'assainissement industriel. D'ailleurs, le 
rapport du comité sur le programme d'as­
sainissement des eaux présidé par M. Ca­
mille Dagenais, qui sera déposé à la fin du 
mois, présentera des recommandations en 
ce sens. 

LE « LAC DE GOUDRON » 
L'ex-propriétaire et 
la Ville en arrivent 
à une entente 
• I Une entente de principe 
™ est intervenue entre la 
Ville de Montréal et l'ex-pro­
priétaire du terrain de Rivière-
des-Prairies, la cie 104625 Inc. 
pour le nettoyage de cette par­
tie de terrain dont la Ville de 
Montréal s'est portée acqué­
reur le 10 avril. 

GEORGIS LAMON 

Selon le ministre de l'Envi­
ronnement du Québec, M. Clif­
ford Lincoln, les travaux de 
nettoyage, en trois phases, de­
vraient d'ailleurs commencer 
dès lundi. 

Un porte-parole du bureau 
du président du comité exécu­
tif de Montréal a confirmé hier 
à LA PRESSE que l'entente 
intervenue entre la Ville et la 
compagnie 104625 prévoit que 
la facture de cette décontami­
nation sera entièrement prise à 
charge par la compagnie ou 
par «ceux qui ont pollué ce 
terrain ». Et donc que les 
Montréalais n'auront pas à en 
assumer le coût, comme l'avait 
déjà soutenu M. Yvon Lamar­
re. 

M. Lincoln a insiste sur le 
fait que son ministère n'inter­
viendrait d'aucune façon dans 
le coût de cette dépollution es­
timée à plus de $500 000. Qui 
plus est, il donnait jusqu'à mer­
credi soir aux parties pour s'en­
tendre, à défaut de quoi une 
ordonnance obligerait la Ville 
de Montréal à faire exécuter 
les travaux. 

Rappelons que ces travaux 
consisteront non seulement à 
enlever la nappe d'hydrocarbu­
res mais aussi le sol contaminé 
et à identifier tout ce qui se 
trouve dans cette carrière. Une 
mise en demeure avait été ser­
vie à la Ville de Montréal par 
la direction régionale de l'En­
vironnement le 3 septembre, 
enjoignant la Ville à procéder 
dans les 10 jours à défaut de 
quoi une ordonnance serait 
émise. 

D'ailleurs le ministre Lin­
coln a expliqué que des analy­
ses faites par son ministère de­
vaient être complétées pour ap­
porter des précisions sur les 
modalités techniques conte­
nues dans l'ordonnance qui de­
vrait éventuellement suivre. 

ANJOU 

Corbeil prêt 
à démissionner 
n Le maire d'Anjou, M. lean 
— Corbeil, est disposé à démis­
sionner de son poste si les deux 
conseillers qui ont quitté son 
parti pour joindre les rangs de 
l'opposition, MM. (ean-Picrre 
Hébert et Marcel Tremblay, 
sont prêts a en faire autant. M. 
Corbeil estime que seule la po­
pulation pourra dénouer l'im­
passe actuelle lors d'une élection 
partielle à la mairie et dans les 
deux districts concernés. 

FLORIAN BERNARD 

Depuis la semaine dernière, 
l 'administration municipale 
d'Anjou est paralysée. Les con­
seillers de l'opposition, au nom­
bre de six, ont refusé d'approu­
ver le mandat confié aux profes­
sionnels engagés par la Ville, 
notamment celui de l'urbaniste 
Didier Poirier. L'une des consé­
quences de ce geste a été de blo­
quer l'appel d'offres pour ré­
aménager l'ensemble des parcs 
de la v i l le . Les travaux de 
$ 1 5 0 0 0 0 , déjà votés par le 
conseil, sont arrêtés. 

Dans une entrevue à LA 
PRESSE, hier, M. Corbeil a dé­
claré qu'il faut maintenant s'at­
tendre à ce que tous les dossiers 
importants de la ville subissent 
le même sort. « Il n'est pas ques­
tion, a-t-il dit, de tolérer une pa­
reille situation durant trois ans. 
L'égalité des voix au conseil en­
traine la paralysie pure et simple 
de la gestion de la ville. C'est in­
tenable ». 

Élu et réélu depuis 1976 avec 
one politique du « faire faire », 
au moyen de consultants exté­
rieurs, M. Corbeil estime que la 
défection de deux membres de 
son équipe ne reflète pas la vo­
lonté de i'électorat. « Ces gens se 
sont fait élire avec le program­
me que je préconise et que je 
n'ai jamais dissimulé. La volonté, 
populaire des électeurs doit être 
respectée. Quand elle cesse de 
l'être, il n'y a pas 36 solutions. Je 
n'ai pas l'intention de m'egrip-
per au pouvoir. Si la situation 
actuelle reflète la volonté de la 
population d'Anjou, je m'y sou­
mettrai. Cependant, j 'ai l'inten­
tion d'étudier sérieusement la 

Le maire Jean Corbeil 
question avant de porter un tel 
jugement. » 

De leur côté, les cinq conseil­
lers demeurés fidèles au maire 
Corbeil, MM. |ean-Paul Laurier, 
Michel Massue, René Royer, 
Vincenzo Rotiroti et Mme Pier­
rette Lavigne, ont signé une dé­
claration commune dans laquel­
le ils accusent leur collègue dé­
missionnaire, M. jean-Pierre 
Hébert, d'avoir lui-même ap­
prouvé les situations et les dos­
siers qu'il dénonce aujourd'hui. 

Dans sa lettre de démission, 
M. Hébert avait notamment in­
voqué le dossier de la corpora­
tion Anjou 80, décrivant cette 
dernière comme une atteinte a 
la démocratie municipale. Or, 
selon les conseillers de l'équipe 
Corbeil, M. Hébert avait visité le 
chantier d'Anjou 80 quelques 
jours seulement avant sa démis­
sion et s'était extasié « en se van­
tant d'avoir été de l'équipe qui a 
créé cette corporation para mu­
nicipale pour soustraire la ville à 
l'emprise des spéculateurs ». 

«La population, soutiennent 
les cinq conseillera, ne se con­
tentera pas de vagues insinua­
tions pour expliquer votre volte-
face. En démocratie, vous ne 

Guvez agir impunément et uni-
éralement de la sorte sans 

rendre des comptes A vos com­
mettants ». 

Alexandre Barrette, 9 ans, est l'un des neuf élèves que la CÉCM a décidé de 
transférer de l'école Notre-Dame-de- l Assomption à une autre école du 
quartier. Les parents de l'école, dont le père d'Alexandre, M. Robert Barrette, 
gardent leurs enfants à la maison depuis une semaine pour protester contre 
cette décision. photo lue P E R R A U L T , L A P R E S S E 

ÉCOLE NOTRE-DAME-DE-L'ASSOMPTION 

Aucune solution en vue 
malgré le « blocus » 
organisé par les parents 

MÊ Alexandre Barrette, 9 ans, 
— est au coeur d'une dispute 
entre la Commission des écoles 
catholiques de Montréal et les 
parents de l'école Notre-Dame-
de-1'Assomption, dans l'Est de 
Montréal. 

ANDRÉ PRATTE 

Alexandre est l'un des neuf 
élèves que la CÉCM a décidé de 
transférer à l'école Saint-Emi­
le, de l'autre côté de la rue 
Sherbrooke. La commission 
scolaire a pris cette mesure 
parce qu'à la rentrée, l'école 
s'est retrouvée avec 38 élèves 
dans sa classe de troisième an­
née, un chiffre beaucoup trop 
élevé. 

Sur tout le territoire de la 
commission, 584 enfants ont 
ainsi été transférés cet autom­
ne. Mais à Notre-Dame, les pa­
rents ont décidé de forcer la 
CÉCM à revenir sur sa déci­
sion. Après quelques vaines 
protestations, ils ont pris les 
grands moyens: depuis une se­
maine, ils gardent leurs en­
fants à la maison et bloquent 
les entrées de l'école. 

Alexandre a fait ses deux 
premières années d'école à 
Not r e - D a m e - d e T A s s o m p t i o n , 
et il n'a pas le goût d'aller à 
Saint-Emile: «Tous mes amis 
sont ici, et j 'aime les profes­
seurs». 

L'école S a i n t - E m i l e a beau 
n'être qu'à quelques minutes 
de marche, pour Alexandre, 
elle est située dans un autre 
quartier: « Je ne vais jamais de 
I autre côté de Sherbrooke, je 
ne connais personne là. » 

Un parent nous a dit que son 
enfant était traumatisé et pleu­
rait tout le temps depuis qu'il 
avait appris quon voulait le 
changer d'école. 

Alexandre Barrette, lui, ne 
prend pas la chose aussi mal, 
du moins en apparence. En 
fait, il semble moins inquiet 
des conséquences d'un éven­

tuel transfert que plusieurs pa­
rents. 

Son père, M. Robert Barret­
te, veut que son fils reste à 
Notre-Dame-de-l'Assomption. 
Il souligne qu'Alexandre a déjà 
vécu un divorce, et qu'il a 
maintenant besoin de stabilité. 

M. Barrette est aussi inquiet 
parce que, s'il allait à Saint-
Émile, son garçon devrait tra­
verser la rue Sherbrooke. Pour 
aller à Notre-Dame-deTAs-
somption, Alexandre doit tra­
verser la rue Hochelage, où la 
circulation est également très 
dense. Mais son père, qui est 
chauffeur d 'autobus à la 
STCUM, affirme que la rue 
Sherbrooke, dans ce quartier, 
est bien plus dangereuse. 

$3 millions 
La CÉCM a fait savoir la se­

maine dernière que sa décision 
était i rrévocable. Les diri­
geants de la commission souli­
gnent que s'ils satisfaisaient les 
parents de N o t r e - D a m e - d e -
l 'Assompt ion , ils devraient en­
suite faire de même pour les 
quarante écoles où il y a eu des 
transferts. 

La commission devrait payer 
des professeurs supplémentai­
res, dont certains enseigne­
raient à des classes de 14 ou 15 
enfants, et payer des primes à 
d'autres qui seraient aux prises 
avec des classes trop nombreu­
ses. Le tout coûterait $3 mil­
lions, selon le président de la 
CÉCM, M. Michel Palascio. 

La semaine dernière, un re­
présentant du ministre de 
l'Éducation s'est penché sur 
cette affaire. Jusqu'ici, il n'a pu 
trouver une solution qui satis­
ferait les deux parties. 

M. Barrette estime que son 
fils ne souffrira pas de son ab­
sence de l'école: « Il devrait fa­
cilement récupérer, si ça ne 
s'éternise pas. » 

Une enseignante de l'école 
est du même avis: « Il n'y a au­
cun danger de ce côté-là. On 

ira peut-être un peu plus vite, 
on travaillera plus fort. » Cette 
enseignante souligne que dans 
certaines écoles, des travaux de 
construction ont retardé la 
rentrée de quelques semaines. 

Les professeurs sont dans 
une position difficile. Menacés 
de ne pas être payés s'ils ne 
rentrent pas à l'école, ils doi­
vent chaque matin, sous escor­
te policière, traverser la ligne 
de piquetage dressée par les pa­
rents. Ils semblent sympathi­
ques à la cause des parents, 
mais de peur de représailles 
sans doute, demeurent officiel­
lement neutres. 

Le professeur à qui nous 
avons parlé enseigne depuis 
plusieurs années, et a vu bien 
des enfants transférés d'une 
autre école arriver dans sa clas­
se: « Us sont tout figés, ils ne 
connaissent pas les autres en­
fants, ne connaissent pas les 
professeurs, c'est dur à vivre 
pour eux. » 

Ce choc initial a-t-il des con­
séquences à plus long terme, 
sur le rendement de l'élève par 
exemple? «Ça dépend du ca­
ractère de l'enfant », nous ré­
pond l'enseignante. 

Dans leur lutte contre la 
CÉCM, les parents de Notre-
Dame-deTAssomption ont de­
mandé l'appui des comités de 
parents des autres écoles de 
quartier. Hier matin, des repré­
sentants des parents des écoles 
Saint-Emile et Sainte-Jeanne-
d'Arc s'étaient joints à la ligne 
de piquetage. 

Mais cet appui restera sym­
bolique. Il semble que plu­
sieurs parents hésitent à cau­
tionner le moyen de pression 
choisi par le comité de parents 
de Notre-Dame. Mme Micheli­
ne Bérard est présidente du co­
mité de parents de l'école Saln-
te-Jeanne-d'Arc: « C'est dom­
mage qu'on soit obl igé de 
prendre ces moyens-là. Ça nuit 
aux enfants, et ça ne fait pas 
bouger les choses. » 

Ottawa 
songe à 
délaisser la 
gestion des 
aéroports 

B OTTAWA ( d'après CP ) 
^ — Le gouvernement fédé­
ral devrait se dissocier de la 
gestion des aéroports en la con­
fiant au secteur privé. 

C'est ce que soutient un rap­
port rendu public hier par le 
ministre des Transports, M. 
)ohn Crosbie, qui précise que 
les aéroports pourraient être 
administrés par les autorités 
locales ou par une société de la 
Couronne, tandis que le gou­
vernement fédéral conserve­
rait la mainmise sur le contrôle 
du trafic aérien, ainsi que sur 
la sécurité dans les aéroports. 

M. Crosbie a fait savoir que 
ces recommandations allaient 
faire l'objet de discussions avec 
les porte-parole de l'industrie 
aérienne et de divers milieux 
d'affaires, pour déterminer 
l'appui dont elles jouissaient 
dans ces secteurs. 

Le ministre a souligné qu'ou­
tre le contrôle des normes de 
sécurité, la navigation et la ré­
glementation aériennes, ainsi 
que la certification des aéro­
ports, demeureraient elles aus­
si distinctes de la gestion des 
aéroports. 

Le rapport avait été com­
mandé par l'ancien ministre 
des Transports Don Manza-
kowski, aujourd'hui vice-pre­
mier ministre, qui avait précisé 
à l'époque qu'il aimerait que 
l'aspect commercial et admi­
nistratif des aéroports devien­
ne la responsabilité d'hommes 
d'affaires, mieux à même, se­
lon lui, de rendre ces installa­
tions profitables. 

Une direction des opérations 
aéroportuaires avait été créée 
au sein du ministère l'an der­
nier, pour aider à préparer le 
transfert des aéroports au sec-
teure privé, ou au moins à une 
administration à vocation plus 
commerciale. 

Au cours de l'exercice finan­
cier 1985-86, l'administration 
des aéroports a coûté au gou­
vernement fédéral des pertes 
de plus de $800 millions, et le 
vérificateur général a souligné 
que les aéroports éprouvaient 
sans cesse plus de difficultés à 
recouvrer leurs coûts d'exploi­
tation. 

Le rapport publié hier préci­
se que « le système exagéré­
ment centralisé en vigueur pré­
sentement ne répond plus aux 
besoins des provinces, des ré­
gions et des municipalités », 
tandis que le contrôle fédéral 
« restreint les possibilités, pour 
les aéroports, d'attirer et de 
conserver un personnel inté­
ressé aux bénéfices commer­
ciaux ». 

L'administration privée, a-
joute-t-on, ne dépendrait pas 
du gouvernement pour son fi­
nancement, et cette responsa­
bilité même l'encouragerait à 
exercer une discipline finan­
cière et à rechercher le maxi­
mum d'efficacité. 

La publicité 
destinée 
aux enfants 
est légale 
« La Cour d'appel du Québec 
^ vient de décréter que la lé­
gislation provinciale qui interdit 
la publicité radio et télé destinée 
aux enfants de moins de 13 ans 
est illégale. 

Deux juges sur trois ont con­
clu que l'interdit, formulé par la 
Loi sur la protection du consom­
mateur, est nul et inconstitu­
tionnel car il limite d'une ma­
nière indue la liberté d'expres­
sion affirmée par la Charte 
canadienne des droits. 

Dans un jugement de 62 pa­
ges, les juges Maurice Jacques et 
Fred Kaufman ont soutenu qu'il 
n'appartient pas à un gouverne­
ment de décider ce que les gens 
ne doivent pas connaître en ma­
tière commerciale. Le juge Clau­
de Vallerand a enregistré sa dis­
sidence. 

« La loi concerne les enfants 
de 13 ans aujourd'hui, mais 
pourquoi pas ceux de 14 ou 15 
ans demain. Dans ce cas-ci, les 
jouets, pourquoi pas autre chose 
plus tard », a ajouté le juge Jac­
ques. 

La compagnie Irwin Toy, un 
fabriquant de jouets de Toronto, 
s'était fait dire par la Cour supé­
rieure en 1982 que le gouverne­
ment étai t dans son droi t , 
d'interdire les annonces desti­
nées aux enfants âgés de moins 
de 13 ans. Elle en a appelé et 
vient d'avoir gain de cause. 

La décision de la Cour d'appel 
s'applique pour tous les types de 

ftubiicité destinés aux jeunes en-
ants. 

Un adjoint du ministre de la 
justice Herbert Marx a indiqué 
que le ministre doit rencontrer 
aujourd'hui les avocats du gou­
vernement et de l'Office de pro­
tection des consommateurs. Le 
gouvernement pourra loger une 
demande pour en appeler du ju­
gement à la Cour suprême. 

•s ( j 
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LA REFORME FORESTIERE 

Un projet de 
$200 millions 
par année 
H Q U É B E C — Le nouveau 
™ régime forestier propose 
par le ministre délégué aux Fo­
rêts, coûte cher. Très cher 
même. Et la facture totale 
pourrait at teindre quelque 
$200 militions par année. 

Y V O N L A B I R G I 
do notre bureau do Québe< 

De l'avis même du ministre 
Albert Côté, l'État paiera sa 
pari et assumera ses responsa­
bilités. « Mais, a-t-il dit hier au 
début des travaux de la Com-
miss ion pa r lementa i re de 
l'économie et du travail char­
gée d'étudier l'avant projet de 
loi sur les forêts, il faudra aussi 
que tous les utilisateurs fassent 
la leur ». 

Dans un premier temps, M. 
Côté se dit assuré que l'indus­
trie forestière ne s'y objectera 
pas et il ose supposer que « les 
autres utilisateurs en feront au-
tant et que tous ensemble, 
nous parviendrons à un parta­
ge équitable des coûts ». 

Cela dit, M. Côté n'a proposé 
hier aucun moyen pour arriver 
à un partage équitable des 
coûts inhérents au nouveau ré­
gime forestier qui remplacera 
les dispositions qui traitent de 
la gestion des forêts de la l'ac­
tuelle Loi sur les terres et fo­
rêts. 

En fait, ce nouveau régime 
forestier prévoit notamment la 
révocation de toutes les con­
cessions forestières actuelles 
pour les remplacer, d ' ici a 
1990, par des contrats d'appro-
visonnement et d'aménage­
ment forestier. 

Ln matière d'approvisonne-
ment, ces contrats détermine­
ront les volumes de matière li­
gneuse alloués a l'industrie. 
Côté aménagement, ils déter­
mineront les exigences « pour 
assurer la remise en état de 
production acceptable de tous 
les parterres de coupe ». En 
d'autres mois, le reboisement 
et une exploitation rationnelle 
de la forêt, pour éviter la rup­
ture des stocks appréhendée 
dans certaines régions du Qué­
bec. 

« Si. d'une manière générale, 
a précise le ministre, le nou­
veau regime propose de "res­
ponsabiliser" tous les utilisa­
teurs des forêts, il faudra bien 
que chacun accepte et remplis­
se sa partie de responsabilité 
en assumant chacun sa partie 
du coût total ». 

Il en coûte cher, a dit en sub­
stance M. Côté, parce que les 
forêts du Quebec sont dans un 
état si lamentable qu'il y a ef­
fectivement risque de rupture 
de stocks à brève échéance. 

Et qui dit rupture de stocks, 
dit pertes d'emplois. Il y a pré­
sentement au Québec 75 000 

emplois directement liés à la 
forêt et quelque 150,000 autres 
indirectement. 
Nouveau régime forestier 

« Il faut qu'un nouveau régi­
me forestier maintienne et sti­
mule la création de plus d'em­
plois en foret, soutient M. 
Côté. En fait, ajoute-t-il, il faut 
développer une nouvelle in­
dustrie pour traiter la forêt ». 
Cette nouvelle industrie, elle 
s'appelle la sylviculture. 

Selon le ministre, elle ne 
doit pas être basée sur des pro­
jets ad hoc de création d'em­
plois, mais elle doit fournir du 
travail! permanent. 

Si, comme le dit le ministre, 
tout le monde s'accorde sur la 
nécessité et les vertus du nou­
veau régime forestier, il de­
meure un fait qu'il n'y a pas 
nécessairement unanimité. 

Ainsi, pour l'opposition pé-
quiste à I Assemblée nationale, 
il eut mieux valu que le minis­
tre accorde priorité aux forêts 
privées sur la forêt publique 
pour assurer l'approvisonne-
ment des usines de pâtes et 
papiers. Avis bien sûr partagé 
par les propriétaires de forêts 
privées. 

A cela, M. Côté répond avoir 
opté pour le libre-marché. Il 
explique que pour la première 
fois, une loi sur la forêt prévoit 
qu'avant d'allouer un volume 
de coupe à une usine en forêt 
publique, le gouvernement de­
vra tenir compte de toutes les 
autres sources d'approvisonne-
ment disponibles. « Y compris 
les bois de forêts privées », a-t-
il précisé. 

Par ailleurs, l'avant projet de 
Loi sur les forêts (régime fores­
tier) donne au ministre un pou­
voir de réglementation jugé ex­
cessif tant par l'opposition que 
par la Chambre de commerce 
du Québec. 

Hier, l'opposition pequiste a 
tenté d'obtenir du ministre 
qu'il dépose immédiatement 
« le texte du projet de règle­
ment » découlant du nouveau 
régime forestier que le gouver­
nement veut faire adopter 
avant la fin de l'année. 

Vaine tentative, le ministre 
délégué aux Forêts objectant 
que ce texte, il ne l'a pas enco­
re en sa possession. 

L'étude de l'avant projet du 
ministre délégué aux Forêts se 
poursuit aujourd'hui et de­
main, ainsi que lundi, mardi et 
mercredi de la semaine pro­
chaine. 

En tout, une quarantaine de 
groupe et d'association seront 
entendus. Une dizaine d'autres 
sont contraints au s i lence. 
Hier, le ministre les a invités à 
déposer leur mémoire quand 
même et il a promis de les trai­
ter au même titre que les au­
tres. 

AFFICHAGE BILINGUE 

Un Tamoul accuse le 
Haut-commissaire du 
Sri Lanka au Canada 
d'être un tortionnaire 
pn O T T A W A (PC) - Un réfu-
™ gié tamoul vivant a Paris 
s'est présenté à Ottawa, hier, ac­
cusant le Haut-commissaire du 
Sri Lanka au Canada de l'avoir 
torture pendant qu'il se trouvait 
en prison, en 1979. 

Mais le Haut-commissaire, 
l'cx-brigadier de l'armée Tissa 
Weeratunga, a aussitôt démenti 
l'accusation au cours d'une en­
trevue avec la Presse Canadien­
ne. Par ailleurs, ('ombudsman 
du gouvernement sri lankais, 
Sam W i j e s i n h a , a a f f i rmé 
n'avoir jamais reçu de plainte 
relative aux droits de la person­
ne au cours de ses cinq années 
en poste. 

À mesure que le débat sur le 
rôle militaire joué par le Haut-
commissaire s'envenime, l'Asso­
ciation des Tamouls du Canada 
a mis M. Weeratunga au défi de 
faire face à des accusations de 
violation des droits de la person­
ne devant un tribunal canadien. 
Les Tamoôls soutiennent que le 
Haut-commissaire devrait aban­
donner son immunité diploma­
tique et laisser la cour juger de 
son innocence ou de sa culpabi­
lité. 

Ils affirment également que 
les gens ne se plaignent pas de 
mauvais traitements aux autori­
tés, de crainte de représailles de 
la part du gouvernement sri lan­
kais. 

Au même moment, le Haut-
commissariat sri lankais rendait 
public une déclaration non si-

£nee accusant le réfugié tamoul, 
Imapathisivan Pararajegaran, 

d'être un terroriste et un voleur 
à la solde d'un « réseau sépara­
tiste » ayant pour objectif de 
déstabiliser le gouvernement du 
Sri Lanka. 

Cependant, au cours d'une 
conférence de presse hier, M. 
Pararajegaran a nié d'emblée 
être un terroriste ou avoir com-

loserphoto 

Le réfugié tamoul décrit 
sos tortures. 
mis quelque crime que ce soit au 
Sri Lanka. 

Montrant ses cicatrices, il a 
évoqué les tortures qu'il a subies 
lors de sa détention, à laffna, en 
1979, et a de nouveau accusé M. 
Weeratunga d'avoir personnel­
lement supervisé les tortures et 
de l'avoir menacé de mort s'il ne 
collaborait pas avec ses interro­
gateurs. 

À cette époque, M. Weeratun­
ga était commandant de l'armée 
à laffna. Il était chargé de mater 
les troubles qui avaient éclaté 
dans les secteurs à population 
tamoule, au nord du Sri Lanka. 

Niant avoir porté atteinte, de 
quelque manière, aux droits ci­
vils, le diplomate a déclaré que 
les accusations du réfugié 
étaient « complètement absur­
des ». 

L'Association des Tamouls du 
Canada a également demandé 
au comité des Communes sur les 
droits de la personne d'ouvrir 
une enquête sur les accusations, 
pour permettre à d'autres réfu­
giés tamouls de se faire enten­
dre. 

Lise Bacon espère que 
Zellers sera poursuivie 
wm Madame Lise Bacon, mlnis-
— tre des Affaires culturelles, 
a émis l'espoir que le ministère 
de la Justice du Québec intente­
rait des poursuites à la compa­
gnie Zellers pour avoir affiché 
des enseignes bilingues dans ses 
magasins de LaSalle et Pointe-
Claire. 

M a d a m e Bacon a précisé 
qu'elle attendait un rapport à ce 
sujet de la Commission de pro­
tection de la langue française, 
l'organisme chargé de faire en­
quête sur les violations possibles 

de la Loi 101, la Charte de la lan­
gue française. 

« Habituellement, le ministère 
de la lustice intente des poursui­
tes dans les cas d'infraction à la 
Loi 101: cette législation est dé­
sormais bien établie, et les gens 
doivent se conformer à la loi », a 
souligné le ministre. 

Un représentant de Zellers a 
expliqué que la compagnie pré­
conisait l ' a f f ichage dans les 
deux langues dans les secteurs à 
forte concentration d'anglopho­
nes, ce qui a incité la Société 

Saint-|ean-Baptiste a réclamer le 
boycottage des magasins Zellers. 
T o u t e f o i s , C a r o l e R i c h a r d , 
porte-parole du ministre de la 
justice Herbert Marx, a laissé 
entendre, la semaine dernière, 
que « le ministère avait des pro­
blèmes plus urgents à régler ». 

La procédure usuelle, a précisé 
Mme Richard, consiste à laisser 
la Commission faire enquête sur 
les plaintes de ce genre et sou­
mettre un rapport dans les six 
ou douze mois suivants. 

— d'après CP Lise Bacon 

Magna aurait «arrangé» des transactions 
pour prêter de l'argent à Mme Stevens 
m T O R O N T O ( P C ) - Le 

— procureur de l'enquête sur 
les allégations de conflits d'inté­
rêts contre l 'ex-ministre Sinclair 
Stevens a développé hier sa 
théorie selon laquelle la compa­
gnie Magna aurait participé à 
des transactions immobilières 
arrangées pour prêter de l'ar­
gent de façon dé tournée à 
l'épouse de M. Stevens, Noreen. 

Selon Me David Scott, la com­
pagnie avait accordé à un de ses. 
cadres une ligne de crédit de $3 
millions, en mai 1985, pour qu'il 
prête en retour $2,6 millions à 
l'épouse de M. Stevens, pendant 
que celui-ci était ministre de 
l'Expansion industrielle et ré­

gionale. 
L'enquête menée par le juge 

William Parker porte principa­
lement sur l'allégation voulant 
que Mme Stevens ait obtenu le 
prêt de la part d'Anton Czapka, 
homme d'affaires associé à Ma­
gna, pour l'aider à renflouer les 
affaires familiales en difficulté, 
alors même que Magna recevait 
des millions de dollars de prêts 
et subventions du ministère que 
dirigeait son mari. 

Me Scott a laissé entendre, le 
mois dernier, que l'arrangement 
avait été conclu de façon à ce 
que M. Czapka puisse prêter l'ar­
gent à Mme Stevens tout en évi­
tant que Magna, un fabricant de 

pièces d'automobiles en pleine 
expansion, soit publiquement 
associée à la transaction. 

Me Scott base, en partie, son 
scénario sur deux lettres non si­
gnées, écrites sur du papier por­
tant l'en-tête du président de 
Magna Frank Stronach, en date 
du 21 décembre 1984. Les deux 
documents font état d'une tran­
saction immobilière impliquant 
la vente de trois propriétés de 
M. Czapka à Magna, et de deux 
propriétés de Magna à M. Czap­
ka. 

Ce dernier était censé verser 
$3,1 millions pour les deux pro­
priétés de Magna, et recevoir le 
même montant pour les trois 

propriétés qu' i l vendait à la 
compagnie. Il contrôlait l'une de 
ces propriétés, et partageait les 
deux autres avec des associés. 

Dans un témoignage anté­
rieur, le vice-président de Ma­
gna, James McAlpine, avait reje­
té l'hypothèse du procureur, af­
firmant qu'il n'avait avance à M. 
Czapka la ligne de crédit de $3,1 
millions que pour lui permettre 
de rassembler les propriétés 
qu'il voulait vendre à Magna. 

Me Scott a laissé entendre 
qu'il s'agissait la de transactions 
bidon parce qu'elles avaient déjà 
fait l'objet d'un accord de prin­
cipe. 

GM PRÉSENTE 

LES BAS TAUX POUR 
LES MODÈLES 

1986! 

6,8% 
financement de 36 mois. 9.9% 

financement de 36 mois. 

Taux applicable 
aux Chevrolet 

Chevette et Nova 
et aux Pontiac Fiero 

et Acadian. 

'Taux offerts aux acheteurs au détail admissibles, 
pour le plein montant financé, et ce pour toute la 
durée du contrat jusqu'à concurrence de 36 mois. 
Les taux de crédit de 6,8%/36 mois ou de 9.9%/ 
36 mois sont offerts par GMAC. pour un temps 
limité, à tachât de modèles neufs 1986 ou de 
modèles neufs d'années précédentes provenant 
du parc des concessionnaires. 

Renseignez-vous 
auprès de votre concessionnaire GM participant. 

Taux applicable 
aux modèles suivants: 

Delta 88, Cutlass, 
Cutlass Cierra (4 cylindres), 

Century (4 cylindres). 
Calais, Somerset/Skylark, 

Firenza, Sky hawk, 
Firebird, Camaro, 

Grand Prix, Bonneville, 
Monte Carlo/Regal, Le Sabre, 

Pick-up S/T, 
Pick-up C/K. 

G M I F 0 " ™ ' 8 5 6 " ' officiel 
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LES ÉLECTIONS MUNICIPALES SUR LA RIVE-SUD 

L'échiquier politique sera 
modifié après le 2 novembre 
tm L'échiquier politique muni-
— cipal, sur la Rive-Sud, va 
nécessairement être modifié au 
lendemain des élections du 2 no­
vembre, en raison du départ des 
maires Jean-Guy Parent (Bou-
chorville ) et Michel Gratton 
(Saint-Lambert). 

PIERRE BltLlMARB 

Ces deux hommes ont large­
ment contribué, ces dernières 
années, i orienter les grandes 
politiques régionales touchant 
l'ensemble des principale ban­
lieues. 

Jean-Guy Parent a longtemps 
présidé le Conseil des maires aui, au terme de longues et fasti-

ieuses négociations, a finale­
ment réglé, l'an dernier, l'épi­
neux problème du transport en 
commun. Peu après, M. Parent 
était appelé à faire partie du ca­
binet de l'ex-premier ministre 
Pierre-Marc Johnson. Il s'est fait 
élire, le 2 décembre 1985, com­
me député péquiste de Bertrand. 

Michel Gratton, lui, tout en 
dirigeant la confortable barque 
de Saint-Lambert, a laissé sa 

Mme Michèle Lortie 

M. Pierre Hurtubise aime bien accueillir le* passagers 
aux arrêts d'autobus du quartier numéro un de Lon-
gueuil où II est candidat. 

marque comme préfet de la Mu­
nicipalité régionale de comté 
Champlain. Son retrait de la vie 
publique obligera donc les élus 
municipaux du 2 novembre pro­
chain à lui trouver un succes­
seur. 
Finet assume le leadership 

Selon les conversations enten­
dues ça et là depuis quelques 
temps, il semble que la fonction 
de préfet de la MRC Champlain 
reviendra à Mme Georgette Le­
page, dont la réélection à la mai­
rie de Brassard ne fait actuelle­
ment aucun doute. 

On aurait songé à Guy Des­
groseilliers, dont le mandat à la 
mairie de Saint-Hubert ne se ter­
mine qu'à l'automne 1988. Mais 
on chuchote que les tiraille­
ments constants, au sein du 
conseil municipal de Saint-Hu­
bert, amenuisent les chances de 
M. Desgroseilliers d'obtenir ce 
poste. 

Alors, pourquoi pas Jacques 
Finet, qui sollicite un deuxième 

ariez avec 

e f f i c a c i t é 
SACHEZ CONVAINCRE 

en public et en privé, créer le contact, mettre en va­
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dans 52 pays un entraînement pratique et progressif. 
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mandat à la mairie de Lon-
gueuil ? Ce serait peu probable, 
puisque M. Finet a déjà pris la 
relève comme leader dans le mi­
lieu municipal, surtout depuis 
qu'il a succédé à M. Parent à la 
présidence du Conseil des mai­
res. 

En outre, M. Finet dirige la 
quatrième plus importante ville 
du Québec, habitée par 140 000 
personnes. Il a beaucoup trop à 
taire à Longueuil pour songer à 
un poste de préfet de la MRC. 

Équipe de «ieunes loups» 
Le bilan de M. Finet, en qua­

tre ans d'administration, est 
d'ailleurs passablement élo­
quent : l'aménagement de la rue 
Saint-Charles, le vaste projet 
d'assainisement des eaux, le dé­
veloppement résidentiel «Col­
lectivité nouvelle» et l'avène­
ment prochain d'une nouvelle 
« fenêtre » sur le fleuve, le long 
duquel on pourra se balader à 
pied ou à vélo, dans un décor en­
chanteur, à en juger par les es­
quisses du projet. 

S'il est réélu le 2 novembre, 
M. Finet entend s'occuper enco­
re de qualité de vie et de déve­
loppement communautaire. 
L'amélioration du réseau routier 
l'intéresse. 

A la blague, M. Finet observait 
la semaine dernière que sa min­
ce majorité de 82 voix, en 1982, 
sera au moins portée à 86 voix... 
en 1986. C'est en effet par bien 
peu qu'il a réussi à vaincre, il y a 
quaire ans, « l'institution » Mar­
cel Robidas, dont le fils aîné as­
pire, cet automne, à un poste de 
conseiller dans le camp du Parti 
civique, qui regroupe plusieurs 
« ieunes loups », à leurs pre­
mières armes en politique. 
Candidat inconnu 

Cette année, l'adversaire de 
M. Finet est Claude Jollet, un ca­
dre d'Environnement Canada, 
qu'une poignée de gens arrive à 
reconnaître dans les rues de 
Longueuil. 

/s » 
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GRATUITEMENT 
CLINIQUE DE TOURNE-DISQUES 

24,25 sept. »ur WÊÊMim seulement! 
Apporte» HOP» «n'Importe quel» 
tourne-disques haute-fidélité 
pour une vérification complete du bourdonnement, 
pleurage, scintillement, bruit de fond, vitesse et 
ana h/M de la cartouche phono informatisée. 
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Examen et nettoyage de la pointe de lecture, balance 
bru de lecture, amakating, nettoyage contacts de tète,, 
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VILOMO , rue Sherbrooke 0 . - 482-4420^ 

M. Jollet passe le plus clair de 
son temps à faire du porte à 

Grte. à serrer des mains dans 
i places publiques. 
« Depuis quatre ans, clame M. 

Finet, les quatre échevins de 
l'opposition n'ont rien fait qui 
vaille. Je préférerais donc créer 
ma propre opposition au sein de 
nos troupes ». 

M. Jollet et son équipe quali­
fient ces propos d'anti-démocra-
tiques. La population, disent-ils, 
a le droit de choisir ses représen­
tants à l'hôtel de ville. 
Saint-Lambert: alternance 

D'autre paru, la Chambre de 
commerce de la Rive-Sud sem­
ble en voie de devenir une pépi­
nière de politiciens. Un de ses 
anciens présidents, Nie Leblanc, 
est maintenant député conserva­
teur de Longueuil aux Commu­
nes. 

André Normandin, autre an­
cien président, vise un poste de 
conseiller dans l'équipe Finet. Et 
Paul Leduc, qui vient tout juste 
de quitter la présidence de la 
Chambre, veut se tailler une pla­
ce à l'hôtel de ville de Brassard, 
aux côtés de Mme Lepage. 

À Saint-Lambert, la lutte sera 
serrée, selon les observateurs de 
la scène municipale. Michèle 
Lortie, déjà échevin depuis six 
ans et épouse de Pierre Lortie, le 
« grand patron » de Provigo, dis­
pute la mairie à Eric Sharpe, ori­
ginaire de Grande-Bretagne et 
cadre de la ville depuis environ 
30 ans. 

L'un et l'autre des candidats 
ont élaboré un programme soli­
de, étayé d'engagements précis 
et qui collent à la réalité de 
l'électorat de Saint-Lambsrt, 
composé à 65 p. cent de franco­
phones et à 35 p. cent d'anglo­
phones et d'allophones. 

Le principe de l'alternance à 
la mairie, entre francophones et 
anglophones, est généralement 
observé à Saint-Lambert. Cela 
favorise le candidat Sharpe, qui 
compte, tout comme Mme Lor­
tie, sur une organisation structu­
rée. 

Principaux enjeux : contrôler 
plus sévèrement la construction 
en hauteur, surtout le long de la 
voie maritime, maintenir un 
taux de taxes raisonnable et dé­
fendre les intérêts de Saint-Lam­
bert au sein des organismes à vo­
cation régionale. 
Bouchervllle: trois camps 

Du côté de Bouchervllle, la 
succession de M. Parent peut 
causer toutes sortes de surprises. 
L'intérim à la mairie, depuis un 
an, est assumé par Hugues Au­
be rtin. Celui-ci aura à se battre 
contre Guy Dubois et Jacques 
Saint-Germain, dans l'espoir de 
conserver son fauteuil. 

M. Dubois, qui subissait la dé­
faite à la mairie, en 1982, re­
vient donc à la charge, appuyé 
par une organisation qu'on dit 
plutôt chancelante. Le principal 
aspirant est, nul doute, M. Saint-
Germain, qui n'a pas apprécié la 
nomination de M. Aubertin, 
après le départ de M. Parent. 

Comme il tenait absolument, 
l'automne passé, à occuper le 
siège du maire, M. Saint-Ger­
main ne ménage rien pour arri­
ver à ses fins. Quant à M. Auber­
tin, il mène une campagne dis­
crète, mais efficace auprès de 
l'électorat. Le 2 novembre, tout 
peut arriver... 

Enfin, & Brassard et à Green­
field Park, Mme Lepage et Ste­
phen Olynyk n'ont, à vrai dire, 
aucune opposition. Leur réélec­
tion est pratiquement assurée. 

P R Ê T S 
commerciaux seulement 
sans nantissement. 
Rapid Finance Co. Ltd. 
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COURSE À LA MAIRIE DE MONTRÉAL 

Les télédiffuseurs 
étudient une offre 
de débat des chefs 
• I Les six grands télédiffu-
™ seurs de Montréal doivent 
décider aujourd'hui s'ils accep­
tent l'offre de la Fédération 
professionnelle des journalis­
tes du Québec d'organiser un 
débat des candidats à la mairie 
de Montréal, et à quelles con­
ditions. 

MAR0AM1 F A V R B A U 

C'est la première fois qu'un 
tel débat télédiffusé serait or­
ganisé par un tiers qui n'est ni 
un paru politique ni un organe 
de diffusion. 

Selon la secrétaire générale 
de la FPIQ, Me Mireille Beau-
det, l'idée de la fédération sem­
ble avoir été bien accueillie par 
les télédiffuseurs. On verra en 
fin de journée si leur intérêt a 
pris une forme concrete. 

Il s'agit pour eux de désigner 
un télédiffuseur-hôte où se 
tiendrait le débat, qui pourrait 
être concurrement diffusé dans 
les autres stations, en anglais et 
en français. De même, les pos­
tes de radio et la presse écrite 
devraient y avoir accès. 

On doit également, au cours 
de la première réunion de tra­
vail qui doit se tenir ce matin, 
discuter de la durée du débat, 
de son déroulement, et des 
grandes lignes d'encadrement. 
On y abordera aussi le problè­
me des coûts. 

Jusqu'ici, la FPJQ propose un 
panel de quelques journalistes 
qui interrogeraient les chefs de 

partis. Ces journalistes vien­
draient aussi bien de la radio 
ou de la presse écrite que de la 
télévision ; un modérateur ver­
rait au déroulement du débat. 
H est possible qu'il y ait deux 
panels, un français, l'autre an­
glais. 

Aussi bien Claude Dupras, 
chef du Parti civique, que Jean 
Doré, chef du RCM, ont donné 
un accord de principe au dé­
bat. Le chef du troisième parti, 
I ' A D M M , doit être vu sous peu. 

Les dates envisagées par la 
FPJQ pour ce débat sont le 19 
octobre ou le 26. 

Les six grands télédiffuseurs 
qui ont des antennes à Mont­
réal sont convoqués à la réu­
nion d'aujourd'hui. Il s'agit de 
Radio-Canada, CBC, Télé-Mé­
tropole, CFCF, Quatre-Saisons 
et Radio-Québec. 

Si le projet s'enclenche, la 
FP)Q entend tenir également 
une réunion des radiodiffu-
seurs, puis de la presse écrite 
pour assurer à chacun l'accès 
au débat. 

L'organisme professionnel 
qui regroupe les journalistes du 
Québec estime qu'il faut per­
mettre aux médias le plus large 
accès possible au débat. Son 
objectif est que l'information 
circule pour que les Montréa­
lais puissent voter en toute 
connaissance de cause. 

«C'est une bonne façon de 
garantir la liberté d'expression 
et l'accès à l'information », es­
time Me Beaudet. 

SANTÉ ET BIEN-ÊTRE 
par HUGUETTE R O B E R G E 

«Sortir de l'Asile»: ou 
comment on a fait ailleurs 
Hl Le Comité de la santé mentale du Québec a récemment 
— rendu public un avis intitulé Sortir de l'Asile? Des politi­
ques et des pratiques en pays étrangers. Ce document est suscep­
tible de nourrir le débat sur la « désinstitutionnalisation », en 
rendant compte de l'expérience vécue dans quatre pays étran­
gers, soit la France, l'Italie, la Grande-Bretagne et les États-
Unis. 

L'avis est signé par le Dr Ellen C o r i n , directrice de l'Unité de 
recherche psychosociale de l'hôpital Douglas ; Mme Lise Fes­
sier, conseillère au CSS du Montréal métropolitain ; le Dr Guy-
laine Séguin-Tremblay, psycholoque au Centre hospitalier 
universitaire de Sherbrooke ; le Dr Luciano Bozzini, professeur 
à l'Université de Montréal ; et par le Dr Frederic Grunberg, de 
l'hôpital Louis-H. Lafontaine qui a agi comme de conseiller spé­
cial. 

Il ressort de cet avis que, dans trois des pays considérés (la 
France, la Grande-Bretagne et les États-Unis), la réforme des 
services psychiatriques est venue concrétiser un mouvement de 
transformation déjà amorcé dans les mentalités. Seule l'Italie se 
démarque par le caractère plus radical, et plus circonscrit dans 
le temps, des changements qu'elle a réalisés en ce domaine. 

Partout, le mouvement de remise en cause est venu des psy­
chiatres eux-mêmes, surtout ceux qui ont une orientation socia­
le. Ces derniers ont, à des degrés divers, été épaulés par les 
autres intervenants en santé mentale, puis par les milieux exté­
rieurs. 

Cet avis est disponible ($25) aux Publications du Québec. 

Pourquoi se déchirer? 
Depuis juin, la nouvelle loi du divorce est en vigueur. Cette 

loi, qui a introduit la notion de divorce sans faute, encourage 
les conjoints à se prévaloir des services de médiation existants. 
Au moment de la rupture et avant de se reprendre vraiment en 
mains, les époux passent généralement par une gamme de senti­
ments extrêmement éprouvants : surprise, culpablité, agressivi­
té, dépression... 

Le Service de Médiation à la Famille, installé au Palais de 
justice de Montréal, a pour but de favoriser le règlement, à 
l'amiable et en privé, de toutes les questions reliées à une sépa­
ration ou un divorce : garde des enfants, droits de visite et de 
sortie, pension alimentaire, partage des biens, etc. 11 offre gra­
tuitement les services de conseillers spécialisés relevant du Cen­
tre des services sociaux (psychothérapeutes, psychologues, 
travailleurs sociaux, avocats). Renseignements : 873-7535. 

Spectacle-bénéfice 
La Fondation du Québec des maladies du coeur annonce que 

le fantaisiste jean-Guy Moreau, porte-parole de la Fondation 

Sur la prochaine année, commencera son « mandat » en of-
int, le 16 octobre prochain, un spectacle-bénéfice au théâtre 

Maisonneuve de la Place des Arts. 
intitulé « )ean-Guy Moreau, chasseur de têtes », ce spectacle 

constitue la première vraie sortie publique du fantaisiste depuis 
juillet 1985, alors qu'il avait dû interrompre ses activités profes­
sionnelles pour subir une opération à coeur ouvert. Tirage de 
billets d'avion à destination Soleil. Billets ($35) en vente à la 
Fondation (514) 871-1551. 

Ontario ou Québec? 
Laquelle des deux provinces possède le meilleur système de 

santé ? C'est un peu à cette question que veut répondre le 8e 
Colloque Jean-Yves Rivard, organisé par l'Université de Mont­
réal, qui portera sur le système de santé de l'Ontario, en compa­
raison avec celui du Québec. Il est prévu que les ministres de la 
santé du Québec, de l'Ontario, et du gouvernement fédéral y 
prononcent des allocutions. Il a lieu les 2 et 3 octobre, à l'Hôtel 
Bonaventure de Montréal. 

Encore un petit effort! 
Eh oui I Encore un petit effort et Parrainage Civique Mont­

réal aura trouvé tous les partenaire dont l'organisme a besoin 
pour les jumeler à des personnes qui vivent avec un handicap. Si 
vous avez un peu de temps à consacrer à une de ces personnes, 
qui a beaucoup à vous apporter, n'hésitez pas. Composez le 843-
8813. 

Gala Serge Vachon 
Pour que les enfants diabétiques goûtent la joie de vivre et 

apprennent l'autonomie, un camp d'été... Financé par un gala et 
un souper gastronomique, organisé par Serge Vachon, auteur-
compositeur-interprète, ses recettes iront entié-ement à la Fon­
dation des Enfants diabétiques. Rendez-vous au cégep 
Maisonneuve, le 4 octobre. Au choix, billets à $12 ou de $50 
(pour le spectacle seulement ou le gala-repas), en vente au 
Rib'n Reef (735-1601). 

Méthode Jacobson 
À compter du 2 octobre, de 20 h 15 à 20 h 45, la Société 

canadienne du stress tiendra une autre session de huit semaines 
sur la méthode de relaxation Jacobson, reconnue mondialement 
pour «défaire progressivement les noeuds de tension nerveu­
se». Information et réservation : 527-3523. La Société a ses lo­
caux au 1826 Sherbrooke est, à Montréal. 
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La CEQ révise à la baisse 
ses demandes salariales 
~-i Une autre importante cen-
™ traie syndicale fait une ou­
verture à l'endroit du gouverne­
ment dans l'actuelle ronde de 
négociations entre l'Etat-em-
ployeur et ses travailleurs du 
secteur public et parapublic. 

Quelques jours après la CSN, 
c'était au tour de la Centrale de 
l ' ense ignemen t du Québec 
( CEQ ) de se montrer disposée 

hier à réviser à la baisse ses de­
mandes dans l'actuelle média­
tion, qui vient d'être prolongée 
jusqu'au 7 octobre. 

Mais là s'arrête toute similitu­
de dans l'action. Car, à la diffé­
rence de la CSN qui vient de 
présenter des contre-proposi­
tions, la CEQ entend disposer de 
sa « marge de manoeuvre » à la 
pièce, autour de la table de me-

Les 
certificats 
de placement 
garantis 
paria Banque 
de Montréal. 

Taux d'intérêt 
annuel pour 

un terme de 5 ans. 

Les certificats de placement sont garantis* 
sans conditions par la Banque de Montréal. 

Les termes sont d une durée de 1 à 
7"ans. 

L'intérêt vous est payé mensuellement, semes­
triellement ou annuellement, à votre choix. 

Banque de Montréal 
Toujours plus pour vous 

Les taux offerts peuvent être modifies sans préavis. 
S 1.000 et termed un an au minimum 
"Emis par la Société hypothécaire Banque de Montreal el garantis par la Banque de Montreal 
" L e s depots a terme de 5 ans et plus ne sont pas des dépôts assures en vertu de la loi sur la Société d assurance-dépôts du Canada 

diation et pour déboucher sur 
des « compromis » acceptables. 

« Au niveau de la CEQ, H n'y a 
pas de contre-propositions qui 
ont été adoptées. Pour nous, on 
travaille plutôt en tenant comp­
te de compromis et de marge de 
manoeuvre selon l'évolution des 
dossiers», a déclaré en confé­
rence de presse M . Hervé Berge­
ron ( CEQ ) , qui était accompa-«né de ses collègues Harvey 

/einer ( Apep ) et Michael Pa-
lumbo ( Pact ) . 

En bout de ligne, les deman­
des des centrales finiront bien 
par se rejoindre, admet le porte-
parole de la centrale. Pour l'ins­
tant, M. Bergeron refuse d'indi­
quer dans quelle proportion la 
demande salariale initiale de 
9.75 pour cent d'augmentation 
pourrait être modifiée. Ça reste 
à venir, en temps et lieu, ré­
pond-il. 

Même si elle souhaite aussi la 
« paix » avec l'Etat, la CEQ se 
prépare également à la « guer­
r e » . C'est-à-dire divers moyens 
de pression qui pourraient aller 
jusqu'au débrayage et qui seront 
déclenchés en cours de route si 
la médiation ne donne pas de ré­
sultats satisfaisants. 

Ainsi, le week-end prochain, 
les représentants des 85,000 en­
seignants prépareront la « mobi­
lisation » pour parer à toute 
éventualité. Ils seront 700 mem­
bres de conseils d'administra­
tion à discuter stratégie. 

De plus, les enseignants de­
manderont à rencontrer leur dé­
puté au cours des prochaines se­
maines « de façon à faire con­
naître leur mécontentement 
face à l'attitude patronale et 
mettre en garde le gouverne­
ment contre la menace de dé­
crets » . 

Au nombre des moyens de 
pression, on parle du « simple 
harcèlement » en passant par la 
« pétition signée » et pouvant 
aller « jusqu'à des débrayages » . 
« Il n'y a pas d'orientations pré­
cises qui sont prises à ce mo­
ment-ci ; c'est à partir du 27 que 
nous verrons » , dit M. Bergeron. 

— PC 

MALGRÉ TROIS MOIS DE GRÈVE 
Les employés de Ciment 
Indépendant rejettent 
les dernières offres 
tm Malgré trois mois et demi 
™ de grève, les employés de 
Ciment Indépendant de Miet­
te ont rejeté en fin de semaine 
les dernières offres patronales 
qui, outre une amélioration au 
régime d'assurance-invalidité à 
long terme, n'augmente que de 
cinq cents l'offre initiale reje­
tée en août dernier. . 

LISA BINSSE  

M . Luc Desrochers, prési­
dent du syndicat des employés 
de la production, a expliqué 
hier que l'entreprise avait de­
mandé aux deux syndicats de 
s'engager à faire une recom­
mandation d'acceptation aux 
membres. Les deux se sont li­
mités à les présenter seule­
ment, laissant aux membres le 
loisir d'en décider. 

Rejetées à 100 p. cent par les 
19 employés de bureau, les of­
fres ont été refusées aussi par 
65 p. cent des 143 employés de 
la production qui ont participé 
au vote en assemblée générale. 
Les deux syndicats sont affiliés 
aux Métallos. 

Les dernières offres de Ci­
ment Indépendant aux em­
ployés de la production pré­
voient un gel des salaires pour 
la première année, une hausse 
de 25 cents l'heure la deuxième 
année et de 50 cents l'heure la 
troisième et dernière année du 
contrat. Les employés de bu­
reau voient aussi leurs salaires 
gelés la première année. Pour 
les deux années subséquentes, 
les augmentations horaires 
prévues sont de 15 cents et de 
35 cents. 

Le salaire horaire moyen des 
employés de la production est 
de $15,43 et celui des employés 
de bureau est de $14,74. 

M. Desrochers a précisé que 
les membres avaient rejeté les 
offres pour quatre raisons. Ils 

veulent des Offres salariales 
réal is tes ou qui , à tout le 
moins, tiennent compte du 
coût de la vie, la parité des of­
fres patronales pour les deux' 
groupes d'employés, comme 
par le passé,'et des améliora­
tions au régime d'assurance 
pour soins dentaires. 

Se lon le syndica t , l ' em­
ployeur, dans le protocole de 
retour au travail prévoit mettre, 
à pied 18 employés de la pro­
duction et trois employés de 
bureau. Ciment Indépendant, 
qui appartient à Ciment St-
Laurent Inc., dit ne pas avoir' 
besoin de ces personnes cet au­
tomne. Ces mises-à-pied consti­
tuent la quatrième raison qui a 
provoqué le rejet des offres. 

Les autres points en litige 
touchent la durée de la con­
vention collective, le régime de 
retraite et l'ancienneté prévue 
pour les nouveaux employés en 
cas de mises à pied. 

M. Robert Savoie, directeur 
des relations de travail pour 
Ciment St-Laurent, a déclaré, 
hier que sans être finale, l'offre 
est globale. Elle est, a-t-il dit, le 
résultat d'une vingtaine d'heu­
res de négociations entre les 
parties en conciliation. 

Cette offre reflète ce que les 
Métal los ont signé ailleurs 
pour les employés de la pro­
duction. Il a rappelé que l'offre 
faite aux employés de bureau 
reflète le fait que leur salaire 
est de 25 p. cent supérieur à ce­
lui qui se donne dans les entre­
prises comparables, syndiqués 
et non syndiqués , pour le 
même travail. 

Quant aux mises à pied dont 
parlent les syndicats, M. Savoie 
a expliqué qu'elles touchent 
des gens qui normalement ne 
travaillent pas à ce temps-ci de 
l'année alors que le volume de 
production diminue. 

sur l'investissement 
initial en vous abonnant 

avant le 30 septembre 1986. 

V0 2 Max* 
SYSTÈME NAUTILUS . 

MAXI AÉROBIE 
MAXITAN 

RACQTJETBALL 
SQUASH 

Abonnez-vous dès aujourd'hui et épargnez 50% 

Un léger versement mensuel ( 19.95$), ajouté à 
votre investissement Initial (62.50$), vous permet 

de vous abonner à un premier programme 
d'activités chez Nautilus Plus. 

Profitez en plus de cette offre incroyable) 
Inscrivez-vous à 2, 3, ou 4 de nos programmes 

d'activités: chaque programme additionnel vous 
coûte seulement 34$ ou moins par année! 

exclusivement chez 

Nanti 
POUR LA FORME AU MAXIMUM 

ANJOU 
7777, boul. Métropolitain Est 
353-7880 
BftOSSARD 
1870, rue Panama 
465-6113 
CENTRE-VUE 
1226, rue Ste-Catherine ouest 
886-1853 

CUTEST-LUC 
Cavendish Club 
65C5, Chemin Mackle 
489-7543 
ÎLE DES SOEURS 
300, Chemin du Golf 
765-9620 
LAS ALLE 

1050. boul. Shevchenko 
366-0711 

UVAL 
Centre sportif Carrefour Laval 
3095, Autoroute Laval 
681-6455 
LAVAL 
Club de Tennis Val dei Arbres 
1555, boul. St-Martin Est 
668-2686 
I.0IGUEUIL 
Club de Tennis Intérieur de Longueuil 
550, boul. Curé Poirier Ouatt 
6744264 

PLACE VICTORIA 
Tour de la bourse de Montréal 
Niveau du métro RS1 
871-6544 M 
POINTE-CLAIRE 
Mirabel Racquet Club 
355, boul. Brunswick 
694-4748 
REPENTI GUY 
Club de Tennis de Laniud 1ère 
740, me Pontbriand 
582-0961 

ST-LAURENT 
Côte de Liesse Racquet Club- . 
8305, Chemin Côte de Liesse 
739-2289 
ST-LAURENT 
Club de Tenais St-Laurent 
1690, boul. Jules-Poltraa 
337*9456 
VILLE MONT-ROYAL 

Niveau des restaurants 
341-1653 

Le MAS achète 
des conserves 
d'Afrique 
du Sud 
•BJ La Fédération des affaires 

sociales, la plus importante 
fédération de la CSN, a deman­
dé hier au ministère de la Santé 
et des services sociaux de mettre 
fin à l'achat de produits alimen­
taires sud-africains pour les éta­
blissements du réseau de la san­
té. 

Une enquête effectuée par les 
membres de la fédération sur 
leurs lieux de travail aurait dé­
montré que plusieurs institu­
tions, particulièrement les hôpi­
taux et les centres d'accueil dans 
toutes les régions du Québec, 
s'approvisionnent en fruits en 
conserve auprès de six compa­
gnies sud-africaines. 

La FAS a informé la ministre, 
Mme Thérèse Lavoie-Roux, de 
cette situation en juillet dernier, 
mais le ministère n'a pas réagi. 
La fédération juge inadmissible 
que le gouvernement, par le 
biais d'achats de plusieurs mil­
lions de dollars par année, con­
tribue à maintenir un régime 
fondé sur l'apartheid et l'exploi­
tation de la majorité noire. 

Cette attitude est d'autant plus 
injustifiable, souligne la FAS, 
que le gouvernement québécois 
a déjà pris certaines mesures 
dont le boycottage des vins de ce 
pays. 

Les fonds de 
l'OPHQ sont 
épuisés 
« QUEBEC (PC) - L'Office 
™ des personnes handicapées 
du Québec ( O P H Q ) est paralysé. 
Depuis le 24 juillet, il ne répond 
plus à aucune demande d'aide 
matérielle des personnes handi­
capées. Déjà un millier de dos­
siers sont en attente et les per­
sonnes concernées ne recevront 
pas un sou avant mai' ou juin 
1987. 

Le responsable du programme 
des plans de service et d'aide 
matérielle, M . Robert Capistran, 
a confirmé, hier, que les coffres 
de l 'OPHQ sont vides. 11 a tota­
lement épuisé le montant de 
$9,4 raillions consenti par le 
gouvernement du Québec en 
avril dernier. 

Pour répondre aux besoins 
déjà exprimés et aux nouvelles 
demandes qui afflueront d'ici 
mars 1987 (on estime A 500 par 
mois le nombre de demandes), 

' l 'OPHQ devrait pouvoir comp­
ter sur un budget supplémentai­
re de l'ordre de $ 5 raillions. ; 

Toutefois, le gouvernement! a 
avisé l 'OPHQ qu'il ne verserait 
pas un sou de plus pour l'année 
financière 1986-1987. 11 faudra 
attendre le budget de l'année 
1987-1988 q u i sera connu èn 
avril prochain. Ainsi, la person­
ne qui a besoin d'un appareil au­
ditif devi a patienter plusieurs 
mois. . . ' • > ' ; ' 

Le programme d'aide maté­
rielle de I O P H Q viseè procurer 
à la personne l'équipement dont 
e l k a besoin pour faire f a * à 
son handicap. L'appareil auditif 
constitue 30 pour cent des de­
mandes. ' -
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Au générique 
• La première du film Conte des 
mille et un jours, un documen­
taire-fiction consacré à la vie de 
Jean Desprez (de son vrai nom 
Lorette Larocque-Auger), aura 
lieu le 29 septembre à l'Office 
national du film. Réalisé par lo-
tonde CadrlnRosslgnol et pro­
duit par La maison des quatre, le 
film de 76 minutes sera ensuite 
présenté les 4, 5 , 8 et 15 octobre. • 
• François Géllnas protonotaire 
adjoint de la région de Sorel, et 
sa f emme Jeanne Éthier fai­
saient récemment l'acquisition 
des deux chalets qui étaient la 
propriété de Germaine Guévro-
mont, dans l'Ile Aupé, à Sainte-
Anne-de-Sorel. Appuyé par des 
ressources locales, M. Gélinas 
entend transformer les bâti­
ments en Musée de récriture, 
comme il l'a d'ailleurs confirmé 
à LA PRESSE. • 
• Quatre étudiants, Pierre Arse-
nault, Robert Chahlne, Éric La­
marre et Marie-France Pépin, 
ont réalisé un magazine au nom 
de la Coalition des facultés d'in­
génierie du Québec, afin de sen­
sibiliser les ingénieurs et les étu­
diants en génie à cet outil ex­
traordinaire qu'est l'ordinateur. 
D'une facture remarquable et di­
gne des magazines les mieux co­
tés, Cofiq Magazine a ceci d'ex­
ceptionnel qu il n'aura duré que 
le temps d'un numéro. 

TÊTES 
D'AFFICHE 

Guy Pinard 

A 7 

• 

•US* -, 
• 

• Une précision au sujet de Paul 
et Maria-Mal Bertrand; c'est leur 
65e anniversaire dt mariage 

u'ils ont célébré à l'hôpital 
a i n t e - G e r m a i n e - C o u s i n d e 

Pointeaux-Trembles . Encore 
une fois bravo. 

• LA PRESSE se joint a Nicole 
Babln pour offrir ses meilleurs 
voeux de bonheur prolongé au 
grand-père de Mme Babin, Henri 
Lemalre, qui célèbre aujour­
d'hui son 100e anniversaire de 
naissance. Après avoir cultivé la 
terre pendant des décennies à 
Sa int -Miche l , M. Lemaire a 
maintenant deux loisirs favoris, 
les cartes et la lecture. 

• Alain Dupont, directeur des 
communications de La coupe 
des Amériques de marche athlé­
tique, qui sera disputée à Saint-
Léonard les 4 et 5 octobre, rap­
pelle que le comité organisateur 
propose un tirage d'une faguar 
d'une valeur de $59 000 afin de 
pourvoir aux frais de l'épreuve. 
On peut acheter un des 2 000 
billets offerts à $100 l'unité en 
s'adressant à Jean-Guy Tardif, 
au 321-7630, poste 206. 

Les communicateurs municipaux 
honorent un des leurs 
• Réunie en congrès récemment à (onquière, l'Association des com­
municateurs municipaux a remis la « plume d'or » à la Ville de Qué­
bec pour sa campagne d'information sur ie stationnement, intitulée 
Par ici la visite. Louis Dumas (à gauche), directeur des Communica­
tions, a accepté le trophée des mains de Gilles Marceau, maire de 
lonquière. 

• Un ancien combattant de la 
D e u x i è m e guerre m o n d i a l e , 
Jean Paquln, prépare actuelle­
ment le premier voyage effectué 
en Union soviétique par d'an­
ciens combattants de l'Armée 
canadienne. Le voyage aura lieu 
du 7 au 27 mai, et comprendra 
notamment la célébration de 
l'armistice à Moscou. Le périple 
incorpore les villes suivantes: 
Moscou, Leningrad, Londres, la 
côte anglaise (Brighton, East­
bourne, etc.) , Dieppe , Paris, 
Marseille et Béziers, lieu du con-

?;rès des Anciens combattants 
ruinais. On peut joindre M. Pa-

quin au (514) 691-4475. 
• 

• Un communiqué provenant 
de Lise Bayer nous apprend 
qu'il existe neuf salons du livre 
regroupés en association, l'Asso­
ciation québécoise des salons du 
livre. Le premier en lice se dé­
roulera au Saguenay-Lac-Saint-
jean du 24 au 28 septembre. 
Pour les intéressés, soulignons 
que le Salon du livre de Mont­
réal aura lieu du 20 au 25 no­
vembre. 9 

• Réal Prescott, directeur de 
l'école Saint-)ean-de-Brébeuf, 
dans le quartier Rosemont, se 
prépare à accueillir avec faste un 
de ses anciens élèves qui a fait sa 
marque, nul autre que le maire 
Jean Drapeau. Ce dernier fera 
l'objet d'un «5 à 7» le mardi 7 
octobre. Faire le 727-1717 pour 
de plus amples informations. 
Auparavant dans la journée, le 
maire aura visité son ancienne 
école. 0 

• La communauté grecque de 
Montréal a lancé une levée de 
fonds afin de venir au secours 
des sinistrés du tremblement de 
terre de Kalamata. On peut ob­
tenir de plus amples informa­
tions auprès de la Communauté 
hellénique de Montréal, au 738-
2421, ou de la Fraternité messi-
nienne du Canada, au 276-3588. • 
• Jacques Reeves, président de 
l'Ordre des architectes du Ou­
nce, annonce la nominat ion 
d'Irenée Goudreau au poste de 
secrétaire de l'Ordre, et celle de 
Serge Lavole au poste d'admi­
nistrateur-conseil. • 
• Eric Ormsby assume depuis le 
1er septembre les responsabili­
tés de directeur du réseau de 24 
bibl iothèques de l'université 
McGiil. Il succède à Hans Mol-
ler. 

Soirée bénéfice pour la Fondation du rein 
• Jocelyne Pelchat, du groupe Québécor, et Serge Savard, directeur-général du Canadien, ont accepté 

la présidence d'honneur d une soirée bénéfice au profit de la Fondation canadienne du rein, qui aura lieu 
demain. Le dîner-gala sera précédé de la première du film 77ie Morning Man, de Danlèle J. Sulssa. Mme 
Pelchat et M. Savard sont en compagnie de la petite Hélène Thibault, âgée de 9 ans, qui a subi une 
transplantation rénale, et d'André Larln, président de la section montréalaise de la fondation. 

fum de poésie, quatrième de la 
collection «Fleurs et poésie». Ce 
livre traite de fleurs choisies au 
lardin botanique de Montréal, 
et c'est d'ailleurs le directeur du 
jardin, Pierre Bourque, qui a si­
gné la préface. On peut se procu­
rer le livre au lardin botanique 
ou auprès de l'auteur, au (314) 
227-2195. 

• Les fervents du théâtre ama­
teur qui voudront en faire sur 
une base amateur peuvent s'ins­
crire auprès de Clément Schrel-
ber, au 522-6225, ou de Lyette 
Archambault, au 872-1774, du 
Regroupement des artisans et 
des artisanes du théâtre amateur 
de Montréal. 

• Al Sybertz, commissaire in­
dustriel â l'Office de l'expansion 
économique de la CUM, revient 
d'une tournée de promotion in­
dustrielle de 13 jours en Scandi­
navie et aux Pays-Bas. 

• 
• Real V. L'Archevêque a assu­
mé la présidence d'honneur de 

Raymond Lemay 

• Raymond Lemay, président 
de Canada Steamship Lines, a 
accepté la présidence de la levée 
de fonds de l'Opéra de Mont­
réal, qui se poursuit jusqu'au 30 
septembre. L'objectif a été fixé à 
$200 000. 

• Julie Corbell annonce le lance­
ment â compte d'auteur de Par-

Réal V. L'Archevêque 

la Semaine des sciences, qui 
aura du 15 au 23 novembre, par­
tout au Québec. Vice-président 
au développement technique au 
sein du groupe SNC, M. L'Ar­
chevêque dirige aussi la campa­
gne financement, dont l'objectif 
a été fixé à $125 000. 

A JEUDI 

6 . 8% Harold Cummings 
passe à l'attaque 

avec GM 9. 9% 
CHEVROLET NOVA 
CHEVY CHEVETTE 

pour 36 mois 

/ 

Â 
J -HRR0LD 

£ummin&; 

pour 36 mois 
sur certains 

modèles 

V 
Entre S.P.C.A. 

et MÉTRO NAMUR 

C H E V R O L E T 
OLDSMOBILE 

angle Jean-Talon et Dècarie 

739-1911 
Vous pouvez LOUER la voiture que vous désirez. 

POUR FETER SES 25 ANS AVEC RENAULT 

LAREAU VOUS 
FAIT UN CADEAU 

LA RENAULT 5 TL à 
La quantité est limitée 
Cette offre se termine 
le 30 septembre 
1988 

corn* 

i VERSEMENT 
en 

I NAN C E M E NT 

— THUNDERBIF 
l i m i t P P Ç i i i o t à a 

2455 Bo 
(au sud de l'i 

Pow une Jeep ou une Renjull une .iilrene 

L A R E A U 
Le concess ionnai re Jeep Renault du centre-vi l le 

1824. rue Sainte-Catherine ouest , Montreal (Quebec) 

937-7785 e, 937-9551 

m 
m 

p . 

MAXIMUM: 

*10 000 

36 MOIS 

X "... 

EXP • Offre d'une 

1er paiement janvier 1987 

r i* 
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LIQUIDATION 
CNEVFtOLKT tiLhSNOHILE 

29 Oiera 
1986 

26 Calais 
1986 

INCLUS! 

CIERA 1986 neuve #612318 

Modèle 2 portières, glaces teintées, tapis avant-arrière, moulures laté­
rales, 2 miroirs sport chauffe-moteur, boite automatique, servofreins, 
servodlrectJon, roues «Raltev», pneus radiaux blancs, 4 saisons, groupe 
lumières, radio A M - F M stéréo, 4 haut-parleurs, ensemble moulures, ex­
térieur bleu, intérieur bleu en matériel. 

Prix régulier; 15416* « j j j f t 

Rabais: 1999* 13417* 
CALAIS 1986 NEUVE #614228 

Modèle 2 portières, sièges baquets, à dossier inclinable, moulures laté­
rales, dégivreur, 2 miroirs sport, console, chauffe-moteur, boîte auto­
matique, servofreins, servodirection, roues cRalleyi, pneus radiaux 
blancs, 4 saisons, groupe lumières, radio A M/FM stéréo, 4 haut-par­
leurs, extérieur gris, intérieur gris en matériel. 

Prix régulier: 14284» SmfifSZ* 
Rabais: 1499* 12 785* 

9411, AV. PAPINEAU, MONTRÉAL 384-6380 

Gagnez un classique-
grâce à nos Classiques! 

Ouvrez un compte de chèques Classique chez 
Guaranty Trust et courez la chance de gagner une 

voiture classique ou un lot instantané en espèces. 
Vous serez peut-être l'heureux gagnant 
d'une réplique d'une Auburn Speedster 1935. 

Les festivités qui marquent notre (^anniver­
saire se poursuivent avec le tirage de cette 
beauté classique: une Auburn Speedster modèle 
1935 presque neuve, bleu nuit et gris métallisé 
avec intérieur de cuir blanc, d'une valeur de plus 
de 30 000$ Vous pourriez lagagner tout simple­
ment en ouvrant l'un de noscomptes Classiques 
- compte de chèques à intérêt quotidien, compte 
d'épargne ou compte d'épargne de bons du 
Trésor. Mais ce n'est pas tout! 

n y a jusqu'à 25 000$ en espèces à gagner. 
Les lots varient entre 10$ et 100$. 

En ouvrant votre nouveau compte Classique, 
vous pourriez gagner instantanément 1 ' un des 
1 218lotsde 10$ et 100$,montant qui sera versé 
directement dans votre compte et qui com­
mencera immédiatement à vous rapporter des 
intérêts quotidiens élevés. S'il s'agit d'un 
compte de chèques Classique, vos 100 premiers 
chèques sont gratuits. 

Participez aussi souvent que vous le désirez... 
mais avant le 1 e r novembre, date de clôture 
du concours. 

Chaque dépôt de 500$ dans votre compte 
Classique - compte de chèques, compte 
d'épargne ou compte d'épargne de bons du 

Trésor- vous donne droit à un bulletin de parti­
cipation supplémentaire. C'est donc direque 
plus vous déposez, meilleures sont vos chances 
de gagner la voiture. 

Guarani^ 
Trust 

Membre de la Société d'amnnoe-déptta du Canada 

Vous pourriez obtenir tous les détails et les bulletins de participation chez Guaranty Trust. 

2000, rue Mansfield 
(Centre Manu Vie) 

Montréal 285-1771 

UN TRIBUNAL TRANCHE LA QUESTION 

Les commissions scolaires 
ne pourront plus embaucher 
à rabais les assistés sociaux 
jm La Fédération des employés 
™ municipaux et scolaires du 
Québec ( F E M S Q ) est ravie. Les 
commissions scolaires du Qué­
bec ne pourront plus se servir 
des programmes de « travaux 
communautaires» — consacrés 
à l'embauche d'assistés sociaux 
âgés de moins de 30 ans — à des 
fins de « cheap labor ». 

L I S A B I N S S E 

Dans une récente décision, un 
Tribunal d'arbitrage a jugé que 
la Commission scolaire régiona­
le Lapointe de Jonquière ne pou­
vait demander à un jeune assisté 
social d'accomplir une tâche, 
habituellement confiée â un em­
ployé de soutien syndiqué, sans 
lui verser un salaire comparable. 

La commission, depuis janvier 
1985, engageait des jeunes assis­
tés sociaux, célibataires, dans le 
cadre du programme « travaux 
communautaires ». Ces jeunes, 
selon la fédération, exécutaient 
le travail d'employés de soutien, 
normalement régis par une con­
vention collective. En vertu de 
ce programme, qui existe depuis 
l'automne 1984, ces jeunes rece­
vaient $100 par mois. Cet te 
somme s'ajoutait à leur presta­
tion de bien-être social, laquelle 
était â l 'époque inférieure â 
$200. 

M . Jacques Nadeau, porte-
parole de la FEMSQ, a expliqué 
hier que la fédération — qui re­
présente le syndicat des em­
ployés de soutien de cette com­
mission scolaire — s'est « révol­
tée » devant le fait que des 
personnes étaient embauchées à 
plein temps pour faire le même 
travail qu'un employé de sou­
tien régulier, mais à un taux de 
salaire inférieur â celui prévu 
dans la convention. 

En avril 1985, la FEMSQ dé­
posait 12 griefs dans lesquels 

elle soutenait qu'une clause de 
la convention collective des em-

Sloycs de soutien était violée, 
elon cette clause, une personne 

qui n'est pas couverte par le 
contrat de travail, mais qui re­
çoit un traitement de la commis­
sion scolaire, ne fait normale­
ment pas le travail d'un employé 
syndiqué régi par ce contrat. 

Dans sa décision, le tribunal 
d'arbitrage a donné raison aux 
syndiqués en statuant que la 
commission scolaire avait con­
trevenu aux dispositions de cette 
clause. Selon ce jugement, les 
bénéf ic ia i res recevaient un 
« traitement » en échange de 
leurs services et non pas une 
« subvention » comme l'affir­
mait l'employeur. 

M . Claude Tremblay, direc­
teur général de la commission 
scolaire, a indiqué hier qu'il at­
tendait la réaction du ministère 
de l'Éducation et de la Fédéra­
tion des commissions scolaires 
avant de décider d'en appeler ou 
pas de cette décision, il a précisé 
que le jugement, basé sur un 
point technique, n'obligeait pas 
la commission scolaire â rem­
bourser les personnes touchées. 

Entre-temps, a-t-il ajouté, la 
commission scolaire ne partici­
pera pas au programme de « tra­
vaux communautaires » cette 
année, même si elle est convain­
cue du bien-fondé de ce pro­
gramme de création d'emploi. 

M. Nadeau a dit souhaiter que 
cette cause-type rétablira une 
certaine équité chez les em­
ployés de soutien. La FEMSQ 
n'est pas contre la créat ion 
d'emplois, mais â un salaire 
juste. Elle soutient que jusqu'ici, 
les « travaux communautaires » 
mis sur pied pour les bénéficiai­
res de l'aide sociale « favorisent 
plutôt l'exploitation que le plein 
emploi ». 

/'vient de paraître 
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Quinze ans de 
prison pour la 
mort de son amie 
am Un jeune homme de 21 ans, 
m Richard Le Breton, qui 
s'était reconnu coupable d'ho­
micide involontaire, relative­
ment à la mort de sa petite amie, 
a été condamné à quinze ans de 
prison, hier, par le juge Jean-
Pierre Bonin, de la Cour des Ses­
sions de la paix. 

G E R M A I N T A R D I F 

Le corps de Lucie Bédard, une 
infirmière de l 'hôpital Maison-
neuve- Rose mont âgée de 20 ans, 
avait été retrouvé en avril der­
nier dans un bois en bordure de 
l'autoroute 13 à Boisbriand. Elle 
était disparue depuis la fin de 
juillet 1985. 

Dans sa confession, Le Breton 
raconta ce qui s'était passé. 

Son amie l'avait laissé depuis 
quelques mois et sortait avec 
quelqu'un d'autre. Très jaloux, il 
ne cessait de la harceler. Le 28 
juillet, il s'avisa de l'appeler 
pour lui remettre une partie de 
l'argent qu'elle lui avait déjà 
prêté. Elle accepta de le rencon­
trer chez lui. Une altercation 

Recherché 
• La police de la Communauté 
urbaine de Montréal est à la re­
cherche de Nelson Vincent, 
âgé de 28 ans, qu'elle soupçon­
ne d'être l'auteur du meurtre 
d'Euclide Ramsey. Ce dernier 
fut abattu lundi de la semaine 
dernière dans la ruelle, à l'ar­
rière du 5707 de la rue Cartier, 
à Rosemont. Il s'agissait du 40e 
meurtre à survenir sur le terri­
toire de la CUM depuis le dé­
but de l'année. Le suspect est 
connu des policiers et se trouve 
en liberté illégale depuis juin 
1985. 

Poursuite 
funeste 
ma Dans sa tentative de semer 
™ les policiers qui le pour­
chassaient, le conducteur d'une 
voiture de marque Corvette qui 
filait à plus de 185 km/h a été 
impliqué dans un accident qui a 
causé la mort d'une personne et 
des blessures à six autres. Cela 
s'est passé dimanche un peu 
avant 17 h 30 sur l'autoroute 25 
à la hauteur de Mascouche. 

Pendant la poursuite, le con­
ducteur de la Corvette a perdu la 
maîtrise de son bolide qui est 
allé heurter une auto qui venait 
en sens inverse ainsi que deux 
autres voitures dont les conduc­
teurs n'ont pu éviter l'impact. 

La victime a été identifiée 
comme étant Gaston Galarneau, 
âgé de 52 ans, de Saint-Hubert. 
Des six personnes blessées, une 
est dans un état grave ayant été 
sérieusement blessée à la téte. 

Quant au conducteur pour­
chassé par la police, il s'en est 
tiré indemne. Il s'agit de Michel 
Bélanger, âgé de 34 ans, domici­
lié à Terrebonne. 11 a comparu 
hier matin au Palais de justice 
de Saint-Jérôme sous une accu­
sation de conduite dangereuse 
entraînant la mort d'une per­
sonne. Il a plaidé non coupa­
ble... 

s'ensuivit au cours de laquelle il 
l'étrangla. 

Le même soir, il enveloppa le 
corps dans un drap, le déposa 
dans la valise de la voiture de sa 
victime et alla le placer à l'en­
droit où il fut trouvé huit mois 
plus tard. C'est l'accusé lui-
même qui avait conduit les poli­
ciers sur les lieux. 

Nouveau procès dans une affaire de viol 
• J J La Cour suprême du Cana-
• da a ordonné la tenue 
d'un nouveau procès dans une 
affaire de viol pour laquelle un 
homme maintenant Agé de 48 

G E R M A I N T A R D I F 

ans a été condamné en juin 
1982. 

Jean Clermont s'était défen­
du tout seul, lors de son procès 
qui s'était déroulé sous le signe 

de la fantaisie. Il soutenait 
alors qu'il était victime d'une 
machination politique en rai­
son des enquêtes qu'il disait 
mener chez les politiciens, les 
policiers et les juges. 

Il fut condamné à 12 ans de 
prison mais porta sa cause en 
appel, avec l'aide, cette fols, 
d avocats. L'affaire alla jus­
qu'en Cour suprême où il fut 
représenté par Me Dominique 
Larose. 

L'appel portait sur l'admissi­
bilité d'une « preuve d'acte si­
milaire » . Clermont avait déjà 
été condamné pour viol, cinq 
ans auparavant. 

La poursuite, sembie-t-il, 
avait voulu mettre en parallèle 
cet acte passé avec l'acte dont 
était maintenant accusé Cler­
mont pour établir le non con­
sentement de la présumée vic­
time. 

Le tribunal le plus élevé du 
pays, dans la décision qu'il 
vient de rendre, a jugé que 
« l'absence de consentement 
d'une autre plaignante n'est 
d'aucune pertinence en regard 
du consentement ou du non 
consentement » de la plaignan­
te dans ce procès particulier et 
que le consentement ou non 
dans un crime commis aupara­
vant n'était pas admissible 
comme preuve. 

Open Home. No 13660. Sears ord. 62,98$ ver ca Color Supreme. No 13600. Sears ord. 68,99$ ver. ca. 

SI VOUS TROUVEZ UN MEILLEUR PRIX...PROFITEZ-EN! 
Prix en vigueur Jusqu'au 27 septembre 1986, ou Jusqu'à épuisement des stocks 

MRS 
vous en avez pour votre argent...et plus 

LE MAGASIN DES MARQUES KENMORE 
DIEHARD, CRAFTSMAN 

SATISFACTION OU SERVICE APRÈS-VENTE ASSURÉ LA CARTE DE CRÉDIT NO 1 DES 
REMBOURSEMENT DANS TOUT LE CANADA MAGASINS À RAYONS AU CANADA 

Les mentions 'Ord.' ou 'Était' de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears. Heures d'ouverture: 9h30 à 17h30 du lundi au mercredi; de 9h30 à 21 h le jeudi et Jewndredi; 
de 9h à 17h le samedi. Ville St-Laurent, Place Vertu, 335-7770; Broasard, Mail Champlain, 465-1000; Anjou, Galeries d'Anjou, 353-7770; Laval, Carrefour Laval, 682-1200; 

LaSalle, Carrefour Angrignon, 364-7310. Copyright Canada, 1986, Sears Canada Inc. 

À 
de réduction 

150 modèles 86 
DODGE, ARIES, 600, LANCER, CHARGER et 
camionnettes 
CHRYSLER LE BARON, CHRYSLER NEW YORKER 
Avec un vaste choix d'équipement. 

Sur quelques modèles New Yorker 1986. Incluant les rabais de Chrysler. 

JEâMTtiLOri 
< H RT S L 

4070, Jean-Talon ouest 
Angle de la Savane 

737-1441 



DÈS L'ÉTÉ PROCHAIN 

Les touristes auront un nouveau 
centre d'accueil au square Dominion 
mm L'été prochain, les touris-
™ tes qui sé journeront à 
Montréal auront à leur disposi­
tion un centre d'accueil et de 
renseignements international 
où ils pourront obtenir tous les 
renseignements désirés sur 
Montréal et sur le Québec, en 
même temps qu'ls pourront 
faire les réservations dont ils 
ont besoin. 

MARIi 

Les trois niveaux de gouver­
nement — municipal, provin­
cial et fédéral — procédaient 
hier à la levée de la première 
pelletée de terre de la construc­
tion d'un stationnement sou­
terrain capable d'accueillir 180 
voitures. 

Ce stationnement à trois ni­
veaux se trouvera sous la petite 
rue qui borde le Square Domi­
nion, au nord. Dans un pre­
mier temps, le centre ( CARIM 
en jargon administratif ) devait 
empiéter sur cette rue. Mais les 
plans révises laissent le square 

intact même si les rampes d'ac­
cès ( rue Peel ) et de sortie ( rue 
Metcalfe ) du stationnement 
seront aménagées à même le 
square. Mais sa superficie sera 
augmentée. 

La petite rue sera complète­
ment transformée : une voie 
pour les autobus leur permet­
tra un accès direct au centre 
qui se trouvera dans l'immeu­
ble du Dominion Square. Le 
rez-de-chaussée et le sous-sol, 
de même que le quatrième éta­
ge serviront à des fins exclusi­
vement touristiques. On re­
trouvera là la centrale de ren­
seignements téléphoniques de 
Tourisme-Québec, les bureaux 
administratifs de CARIM de 
même que l'Office des congrès 
et du Tourisme. Sans compter 
les services de réservations de 
chambres, d'excursions, de 
transporteurs, d'information, 
etc. 

Ce projet de $8,8 millions est 
payé à 25 p. cent par la Ville de 
Montréal qui est maître d'oeu­
vre des travaux, le reste par le 

provincial et le fédéral à raison 
de $3,3 millions chacun. 

Le centre devrait être prêt à 
fonctionner l'été prochain, et 
son améngement fait partie de 
la rénovation de l'ensemble de 
l'Édifice du Square Dominion. 

Le ministre du Tourisme du 
Québec, M. Yvon Picotte pense 
que le centre recevra un demi 
million de personnes par an. Il 
y voit un exemple concret de 
concertation entre les trois ni­
veaux de gouvernement. 

Quant au ministre ( fédéral ) 
d'État à la petite entreprise et 
au tourisme, M. Bernard Val-
court, il assure que le gouver­
nement injectera $100 millions 
d'ici 1990 pour stimuler les in­
vestissements dans le secteur 
touristique montréalais. 

Enfin, le président du comité 
exécutif de Montréal, M. Yvon 
Lamarre, estime que le centre 
international va mettre en va­
leur le rôle de Montréal com­
me porte d'entrée du Québec 
et du Canada pour des millions 
de touristes. 

PHOTOS COULEUR 
'SUPER FORMAT À PRIX SUPER! 
f attw o^vwoww vos ohottK 
or vacances sur oJDM r K O O M 
4x6 Super Form.it» Une plus 
grande •mage plus colorée 
et plus Pelle nous le 
o c r a n t t t f t o n f t t 

t \*u Of emotos iSC u pnoto *u 
momtM ou oevetooDemem eroewe 
C«i ieui#fT>*nt films a v « oeveioooemfnt 
compris non-eitgitwes 

•*V1 •Jft—OK* 

F O R M A T p r o m 
C O M C U R B I N T S 

P R I X M1 P A C L B 
« M T 

12-15 poses 5.99 3.99 
24 poses 10.99 6.99 
36 poses 15.99 9.99 

Miracle MarL. 

SUPER 
CHATS 

Canon 

m 
canon F-58 
Calculatrice avec 47 fonctions 
statistiques et scientifiques. 
Afflcne 8 cfilffres ou Mantisse 
avec 2 exposantes et operations 
oaigecre a a niveaux. 
Etui compris. _ _ 

88 * Scientifique! 19 
M A G N A S O N K Magnasonic 

MPM 4830 
Radlo-revell A M F M 
Stereo avec alarme 
et sonnerie décalée 

Minolta 
Maxxum 5000 
Appareil 35mm autofocus avec 
objectif interchangeaDle. 
exposition multl-programmée 
ou manuelle, transport du film 
motorise et mesure du flasti a 
travers l objectif 

,88 
'MAXXUM 199 

image MBZ 2500 
- Flash specialise automatique 

pour Minolta Maxxum — | S 
• Tete worn Bascui.intp et K C I D D I S 

pivotante 
• lliumin.iteur autofocus |0H MOB. MW^moO 

a infra-rouge 
• C H O I X de 3 ouvertures 

automatlquesINo guide 36 M 149 

Lloyd's 
250A 

Rabais *K> 
Sous le c o m p t o i r ! 

Le vrai zoom! 

Teiemax CP 72 
Telephone moderne avec 

1^ indicateur d appel en 
^khattente. tonalité pulsion. 

PiTomposition malns-HOres 
et recomposition 
automatique du dernier 
numéro 

i P Ï M A G E 

Appareils dateurs 

zoom image ï5-200mm. Zoom 
grand-angle/téiéoblectlf de qualité 
à optique traitée muitl-couches pour de 
superpes portraits et photos d'action. 
Contrôle unique avec foyer macro pour 
d Incroyables gros plans) 

O r d . 199.88 

Rabais 
15% 

Le zoom Oui volt Grand! 
zoom image MCC 28-i35mm. zoom 
grand-angle/tele à foyer macro couvrant 
les focales les plus populalresi Super 
pour le portrait, la photo d action et les 
voyages, ord. 199.88 

Rabais 
15% 

169" 

88 

ils impriment 
la date sur 
vos photos! 

Minolta 
Freedom I Date 
Appareil 35mm compact avec mise 
au point pre-regiee. exposition 
programmée, flash Incorpore, 
chargement, avance et remboDlnage 
du film automatiques. 

129 
Yashlca 5 
star il Date 
Apaprell 35mm autofocus a 
exposition, flash, avance et 
rembooinage du film automatiques. 
Dos-dateur pour Imprimer la date 
sur vos pnotosi 

mu* 
canon sure Shot 
Ouartz Date 
Appareil 35mm autofocus entiè­
rement automatisé avec avance 
et rembooinage du film motorisés 
il imprime la date sur vos pnotosi 

Aliraclc -/MarL. 
P H O T O & E L E C T R O N I Q U E 

À l'intention des aveugles, 
les opérateurs du métro 
crient le nom des stations 
mm La nouveauté a sans doute 
m tiré plusieurs passagers de 
leur somnolence ou de leurs mé­
ditations. Depuis hier matin, les 
opérateurs des rames de métro 
annoncent le nom des stations 
tout le long du parcours de la li­
gne Henri-Bourassa-Du Collège 
afin de permettre aux aveugles 
de se repérer. 

Nl< lUCHAMP 

L'essai de ce guide sonore, 
maintes fois réclamé par les 
handicapés visuels de Montréal, 
se limite en ce moment à la ligne 
numéro 2. Mais à la lumière de 
l'expérience d'une période indé­
terminée, la méthode artisanale 
cédera peut-être la place à un 
système technique plus raffiné. 

« Il est important de sensibili­
ser le public et les divers respon­
sables du transport à la nécessité 
d'un tel service en permanence. 
Car il touche d'autres groupes 
sociaux comme les personnes 
âgées, les déficients mentaux, les 
analphabètes et même les touris­
tes », affirmait hier avant de le 
répéter aujourd'hui en conféren­
ce de presse M. Ronald Beaure­
gard, président de la section 
montréalaise du Regroupement 

des aveugles et amblyopes du 
Québec (RAAQ). 

Dans la région montréalaise, 
on dénombre environ 25 000 
personnes affectées par une céci­
té totale ou par une vision très 
faible en dépit du port de lunet­
tes correctrices. Beaucoup em­
pruntent quotidiennement les 
transports en commun. 

Avant de faire un trajet, il leur 
faut de renseigner sur le nombre 
de stations entre leur point de 
départ et leur destination. À 
bord des voitures de métro, ces 
passagers privés de la vue se con­
centrent à calculer mentalement 
les arrêts que leur signalent les 
bruits et les mouvements. 

Plus de 20 stations jalonnent 
la voie du métro d'un bout à 
l'autre de la ligne numéro 2. 
Une t r e n t a i n e de secondes 
d'inattention et c'est un peu la 
déroute. « Aux heures de grande 
affluence, on peut toujours se 
débrouiller en demandant l'in­
formation à d'autres passages. 
Mais aux heures creuses... », fait 
remarquer M. Beauregard. 

Le RAAQ, après avoir exercé 
des pressions durant les dix der­
nières années, voit donc sa re­
quête partiellement et provisoi­

rement comblée. « Nous profite­
rons de ce projet-pilote pour 
réaliser, à partir de la semaine 
prochaine, un sondage d'opi­
nion auprès des usagers de cette 
ligne de métro, et pour vérifier 
la q u a l i t é de la sonorisation », a 
indiqué M. Claude Marier, res­
ponsable des communications à 
la STCUM. 

L'audibilité du message verbal 
dépend à la fois de l'équipement 
et du timbre de voix de chaque 
opérateur de métro. Jusqu'ici 
des raisons budgétaires ont em­
pêché la STCUM d'installer un 
système automatisé. 

Le Bureau de transport métro­
politain de la Communauté ur­
baine de Montréal a ainsi remisé 
la « solution globale » qu'il avait 
étudiée dans le passé. « Cela au­
rait coûté plusieurs millions de 
dollars. Les représentants de 
Mme Louise Roy ( pdg de la 
STCUM ) nous a demandé d'éla­
borer un système moins oné­
reux », affirme le directeur du 
Bureau de transport, M. |ean-
Guy Massé. 

Et il ajoute : « La préparation 
d'un prototype est une question 
de mois plutôt que de semai­
nes ». 

PHARES 
SCELLÉS 

Sur les 
ESCORT•LYNX 
TEMPO•TOPAZ 

3095$ 
1569$ 

AUTRES 
MODELES 
A PARTIR DE 

POSE NON COMPRISE 
Traverse; la nun grace a nos phares 
scents' Livrâtes sur les ieu» A deu« 
ou quatre phares, de (ormes ronde 
ou rectangulaire 

MISE AU POINT 

52?9 $ 
56?,9 « 

Mise au point du moteur posa de bougies Motorcraft. réglage de l'allumage, des courroies et du ventilateur; 
verification du chapeau d allumage, du système de retroidissement. des boyau», des cables, des bougies, de 
la soupape de réglage des gaz de caner et des Mires a air. huile ei essence Allumage non-electngue en sus 

• L'offre prend tin le 30 septembre 1986. 

FO DES P Ï È Ç K * ^ B W C E 
SUPÉMf « g f l DES PR« 

INSPECTION-BATTERIE ET 
SYSTÈME DE CHARGE 

1595$ 
verification de l'alternateur et du régulateur de tension, essai do charge et de puissance de la batterie; 
analyse du niveau d'acide et de la densité relative Inspection pour déceler tout câble délectueux. raccord 
desserré, ou signe de corrosion; examen des parois et du couvercle de la batterie en cas de tissure 
Nettoyage des bornes et du haut de la batterie, qui seia rechargée au besoin 

• L'offre prend fin le 30 septembre 1986. 

BALAIS 
D'ESSUI-
GLACE 

406,4 mm ou 457,2 mm 

Sur la plupart des modèles 
de voitures ou de camions 
TOUTES 

SAISONS HIVER 

429$ 699$ 
POSE NON COMPRISE 

Enlevez la neige aveuglante et les 
éclaDoussures avec ces balais de 
quaite' 
Les balais d'hivei sont spécialement 
conçus pour les conditions dimales 
Offerts en trois formais populaires 
sur la plupart des véhicules. 

LA QUALITE 
PASSE AVANT TOUT 

AUX VENTES, À L'ENTRETIEN 
ET AUX PIÈCES. 

SONGEZ A FORD D'ABORD 
Pour obtenir des pièces Motorcraft de haute qualité 
à des prix intéressants, adressez-vous dès aujourd'hui 
à un concessionnaire Ford ou Mercury participant. 

F O R D 

CONCESSIONNAIRES FORD 

4463 Doui des Sources 
Roiboro («6-1330 

I at a •' Pfc * —• r - . i t • l i a 

L c i w ni 111* r»o me o vy r 0 ru u n 
2 4 » . boni Label le 

M0 . 1 Ro,el Fort (19921 Inc 
2275 rue Mont Royal esl 

Montreal 626)111 

Auto Neck Fort Ne . 
200. boul Ouctujrme 

Sle TherestKle eujnvme 4J091S1 

893 Rue LewMarle l 
Terrebonne 4714601 

3897. av Bannani 
Verdun 

lannanryne 
71*4321 

Auto Metre Sud Inc. 
26. boni D Antou 

Ctuleauguay H I H I I 

PE Uoiivert Auto u e i 
2 bout Mane-Victonn 

Boucneivtte 654-1301 

G A T S M P. V M M Inc. 
WSioire Oame 

Bepentigny 591 0120 

Automobile* Oltiguy Inc. 
400 boul Richelieu 

969 1717 

Ch i rtrand Font (Vente*) lac. 
1610 Boul Si Martin Est 

669 6110 

Mont-Bruno Ford Inc 
177 boul Su vViiirto Launer 

St Baille le Grand 163-3113 

« « m i l l e s Ford V e r t u (1177) Uei 
4650. rue Jean Talon est 
S l L e o u r d 376-1110 

Fort Iw Auto U f a 
7O00LOUISH Lalo.aine 
vmeOAnmu 3534921 

Le Salon Fort (19821 Uée 
1150. boul Laurentien 
Si-Laurent 332 3850 

L A C M M Font* Inc. 
317$. rue-Victona 

Lactime 1374111 

Ot ioenty Automobile (1960) Inc. 
1840. chemm ChamMy 
Cnambly 659(704 

Ï R a n g S t Andre 
t4apr*rv-Je 2464361 

LeiVenle i Action Fort (1979) 
4901. rue Jean Talon ouest 

Montreal 7314371 

M o j n m v f n c j rem uee 
7225 boul Tascnereau 
Brossard «71-9*40 

Brunei!. Fort Salai LUe 
144 bout Sauve 

St-EuSache 491-1110 

P-ogat Bernard Auto Inc. 
, l33 le ieAve 
hePtnot 

MERCURY 
2260 Chemin Gascon 

St Louis de terieoonne 

Jacqu t i 0 
44Û6Ct)eminChambly 
Si Hubert 446 3673 

CONCESSIONNAIRES MERCURY 

• Inc. 
11665 boul Larhapeiie 
Montreal 3 3 1 - 4 0 » 

Cou tin eau Gaooury Liée 
10200. bout SI Laurent 
Montreal 

Cummlng Perrault (1971) U f a 
U 3 5 rue Si Jacques ouest 

Montreal 4*63631 
1201 boul des Laurenwes 
ViHedeLaval 967-7339 

F al m I e« Une o In Mercury 1996 bac I 
576. boul. Si-Jean 

Po.nteCia.ie 697 2211 

12456 rue Sherwoov est 
Montreal 646 7441 

La Blanc Mare uni l « 
117. boul Si Jean Baptiste 
Chiitauguay 691-4139 

«41 Mercury « 9 ( 4 ) Inc 
61 bout Laurier 

McMasierville 447 3399 

lea afatai n t S p É t tenen lirai A i n M e n a i t 
6300 boul H Bourassa est 410*. rouie 132 

Montreal 3264799 Ville de Sle Catnenne 632 1340 

896. bout Sauve 
Slcusiacne 4734991 

U M Marti Vkttirm U K O U I Mattury (19(3) I 
664 boul Ange 2500 boul M a ' « V < i w i n 

596-5669 L 'Assompuon V»ienne« 6624929 

142 boul Tascnereau 
GwnfatdPark 9714115 

Laval 

Principales cartes de crédit accepté 
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30 000 élèves 
sont invités à 
écrire une 
composition 
sur la SQ 
• | La Sûreté du Québec orga-
™ nise un concours de compo­
sition française pour 30 000 élè­
ves de sixième année. Objectif ? 
« Promouvoir l'image du poli­
cier de la Sûreté du Québec », 
explique un communiqué publié 
hier. Les élèves inscrits devront 
écrire une composition d'une 
page sur le rôle du policier de la 

A N D R É PRATTE 

Seuls pourront participer les 
enfants dont l'école est située 
dans une ville ou un village où 
la Sûreté du Québec joue le rôle 
de police municipale, ce qui ex­
clut, par exemple, Montréal. 

Le concours est organisé en 
collaboration avec les commis­
sions scolaires, et les élèves de­
vraient être appelles à pondre 
leur texte dans les prochains 
jours. 

Des comités locaux formés 
d'enseignants et de policiers 
choisiront les meilleurs textes 
en se basant d'une part sur la 
qualité de l'écriture, d'autre part 
sur le contenu. 

Pour chacun des 108 postes de 
la Sûreté, on choisira un ga­
gnant et une gagnante à qui on 
remettra une bicyclette douze 
vitesses. 

On choisira ensuite un grand 
gagnant pour chacun des neuf 
districts de la SQ. Ces enfants 
passeront une journée au 
quartier général des policiers de 
leur région. 

L'attribution des prix se fera 
entre le 15 octobre et le 7 no­
vembre selon les régions. 

Pour remporter, les enfants 
devront-ils obligatoirement écri­
re des choses louangeuses sur les 
policiers? L'agent André Blan-
chette prétend que non, mais de 
toute façon, il prévoit que la plu­
part des textes seront favorables 
aux policiers : « on sait que les 
enfants de onze ans voient le po­
licier d'un bon oeil ». 

L'agent Blanchet note que les 
correcteurs tiendront compte de 
l'orthographe. Il faudrait par 
conséquent enlever un point au 
service de l'information de la 
SQ qui, dans son communiqué, 
écrit que les gagnants recevront 
une « bicyclette »... 

Carmen 
Quintana 
doit soigner 
une pneumonie 
ma Bien avant que la chirurgie 
™ plastique puisse être prati­
quée, les spécialistes du centre 
des Grands brûlés de l'Hôtel-
Dieu de Montréal qui traitent 
les brûlures de Carmen Quinta­
na, devront trouver une façon 
de résorber la pneumonie qui af­
flige la jeune Chilienne. 

Carmen a de la difficulté à 
combattre des infections pulmo­
naires que le transport entre 
Santiago et Montréal auraient 
rendu plus aigués. 

Entre-temps, les sept membres 
de la famille auprès de qui l'ins­
titution a affecté une infirmière 
qui parle l'espagnol, veillent sur 
la patiente de 21 ans, brûlée sur 
62 p.cent de son corps le 2 juillet 
dernier lors d'une manifestation 
réprimée par les militaires du ré­
gime Pinochet. 

Le Centre des réfugiés de 
Montréal tente par ailleurs de 
dénicher un logement pour la 
famille qui, elle, a la nette inten­
tion de suivre les cours de fran­
çais dispensés par les COFI. La 
famille qui loge présentement 
dans un hôtel du centre-ville a 
visité la Métropole au cours des 
derniers jours, s'est enquise des 
différents services. À titre d'im­
migrants reçus, tous les mem­
bres du groupe ont rempli les 
formulaires donnant accès à l'as­
surance-maladie du Québec et à 
l'assurance sociale du Canada. 

Une famille 
est durement 
frappée dans le 
quartier chinois 
mm Un père et ses deux enfants 
™ ont été très gravement bles­
sés hier au début de l'après-midi 
dans le quartier chinois, près des 
rues Saint-Dominique et Lagau-
chetière. 

L'accident s'est produit après 

J u 'un conducteur qui avait per-
u le contrôle de son véhicule 

lors d'une collision, eût happé 
une famille de quatre personnes. 
Le père, âgé de 29 ans, et ses 
deux enfants, une fillette de qua­
tre ans et un garçon de six ans 
souffrent de fractures du crâne. 
La mère n'a pas été blessée. 

Touristes américains 
Le père a été hospitalisé à l'hô­

pital Saint-Luc tandis que les 
deux enfants ont été conduits à 
l'hôpital de Montréal pour en­
fants. Les victimes sont des tou­
ristes américains d'origine 
coréenne qui habitent à Fort 
Bennings en Géorgie, aux Etats-
Unis. 

TILDEN 

VOUS PRÉSENTE 
SON CENTRE 

DE LIQUIDATION DE 
VOITURES USAGÉES 

EN SPÉCIAL 
PONTIAC1986 

. G R A N D A M 

AUTRES MODÈLES 
DISPONIBLES 

4 cylindres, automa­
tique, servodirec-

tion. servofreins, 
valise électrique, rm-
roirs sports, am/fm 
stéréo etc. 

* 11,700 
taxe en sus NOUS SOMMES OUVERT SAMEDI 9 à 5 

6511 ouest, me St-Jacques (angle Cavendish) 
maintenant: 481-9897 

Lundi-mercredi: 9-5 
Jeudi-vendredi: 9-9 

LIQUIDATION MODELES '86 
R-5 ALLIANCE - ENCORE • SPORTWAGON - JEPP CHEROKEE • COMANCHE ET WAGONNER 

CONCORDIA 
8065 , b o u l . Lajeunesse (coin rue Jarry) 
(Métro Jarry) 

g F1AMC Jeep 

o RENAULT 0 

273-2373 

OUEST 

Hyundai foay 
Centre ville 
2077 ouest, rue 
Ste-Cathortne 
Montréal 931-8243 

Luciani Automobile 
(1886) toc 
4040 ouest, rue 
Jean-Talon 
Montréal 3401344 

Jaykai Hyundai 
30, boul. Don Quichotte 
Ville lie Perrot 453 6383 

Auto» Visa toc. 
SOQboul. Mgr. Langlois 
valleyfleld 377-1985 

Automobiles 
insanité» 
2355, boul. Hyrnus 
Dorval 683 5702 

Safari Automobiles toc. 
300. rue lalteur 
LaSalle 364 3124 

SUD 

Seray Auto toc. 
730. boul Perigny 
Chambty 658-4482 

CW. AutoSud toc. 
3839, boul. Taschereau 
Si-Hubert 6781220 

Automobiles Core* 
1 onQIWilli Ixée 
168a boul. Marte-Vtctorin 
longueuil 670-2080 

las Automobiles 
Ooginor Inc. 
B. rue Frontenac 
St -Jean Sur -Richelieu 
3474003 

Moteurs Cha tea uguav 
83. St-Jean Baptiste 
Chataauguay 693-9630 

Principale Autoa Uee 
1196. rue Principale 
Cranby 3784666 

NORD 

Deameules Hyundai 
1237. boul. 
des Lauren tides 
Ville de lavai 6686393 

Chomedev Hyundai 
2480. boul. Curé 
Ubelle 
Chomedey. Laval 
682*000 

Garage SJ-Louis Lté* 
356. boul. Sauvé 
St-Eustache 4911292 
EST 
Point-aux Trembtea Pony 
12150. rue Sherbrooke est 
Montréal 645-2233 

Hyundai Rapentigny 
845. rue Notre-Dame 
Repentigny 582-3182 

Pio LX Pony 
9390. boul Pie [X 
Montréal 324 6821 

Pony de Montréal 
5187. awnua Papineeu 
Montréal 521 3201 

Hyundai Auto 
Mascoucba 
1990. ch. Gascon 
St-Louis-de-
Tem-bonne 471 7669 

Les Automobiles 
Lia* Grenier toc. 
1250. Rte. Marie-Vtctorin 
Tracy 743-1244 

H Hyundai • ' implante chez noua pour mieux nous servir \-
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* Un YMCA ultra-moderne 
au Complexe Guy-Favreau 
mm Presse 1 000 personnes ont 
m assisté, hier, à l'ouverture 
officielle du YMCA Guy-Fa­
vreau. Il s 'agit de la neuvième 
succursale YMCA à Montréal. 

CONRAD B1RNHR 

Logée au Complexe Guy-Fa­
vreau, 200 Dorchester ouest, elle 
est dotée d'installations ultra-
modernes et sûres, susceptibles 
de répondre aux besoins des di­
rigeants et du personnel des en­
treprises du centre-ville qui dési­
rent se maintenir en forme. 

Selon le président du YMCA 
de Montréal, M. Bernard W. 
Matte, « le Y Guy-Favreau se 
veut une solution pratique aux 
effets de la sédentarité; des étu­
des ayant démontré que les gens 
travaillant dans les bureaux sont 
sujets à l'hypertension, à l'em­
bonpoint, à la perte de vigueur 
musculaire, en plus d'être vulné­
rables aux effets stressants, aux 
problèmes cardiaques, aux per­
tes de concentration et d'éner­
gie ». 

Le d i rec teur général du 
YMCA de Montréal. M. Sol Ka-
simer, a pour sa part rappelé que 

ce nouveau centre de condition­
nement physique fait partie 
d'un réseau composé de 7* au­
tres centres communautaires au 
Canada et que le YMCA est pré­
sent et actif dans plus de 90 pays 
à travers le monde. 

Fondé à Montréal, il y a 135 
ans, le YMCA est reconnu com­
me « un organisme communau­
taire attaché aux valeurs humai­
nes et sociales, voué au dévelop­
pement physique, intellectuel et 
spirituel de la personne et de 
son milieu ». On lui doit la pre­
mière bibliothèque publique à 
Montréal, la première ligue de 
basketbal l , la Fondation de 
l'université Sir Georges Wil­
liams devenue depuis l 'universi­
té Concordia. 

Le YMCA Guy-Favreau com­
prend les équipements suivants : 
une piscine intérieure chauffée 
(20 mètres), une piste de jog­
ging, un gymnase, des appareils 
Nautilus et des poids libres, des 
saunas et des bains tourbillons. 
Par ailleurs.le YMCA Guy-Fa­
vreau offrira aux gens travail­
lant dans le centre-ville un servi­
ce professionnel personnalisé 
comprenant une évaluation 

complète de la condition physi­
que du membre. 

Le personnel professionnel du 
«Y» pourra ainsi établir un pro­
gramme d'entraînement efficace 
et sûre qui tient compte des ca­
pacités physiques individuelles, 
et réelles de chaque membre. La 
programmation spécialisée com­
prend les soins de dos, la danse 
aérobique en douceur, des cours 
d 'exerc ices , du badminton, de 
l'aquaforme. 

La directrice du centre est 
Mme Myra Piat Ses collabora­
teurs sont Michel Dalpé, direc­
teur des programmes, Louise 
Hamel, coordonatrice de l'éva­
luation de la condition physi­
que, Gérard Lauzière, coordona-
teur de la salle de musculation, 
Yvon Thibault, gérant des ins­
tallations, Susan Brodeur, direc­
trice du service aux abonnés, 
Sylvie Laroche, directrice des 
services administratifs. 

Enfin, le YMCA Guy-Favreau 
organisera à l'intention des per­
sonnes travaillant dans les im­
meubles avoisinant des visites 
guidées de ses installations jus­
qu'à vendredi prochain. 

TRANSPORT EN SUS, INCLUANT RABAIS FORD 

COUSINEAU 
GABOURY 

$9,499 
ABAIS FORD 1 f j w ^ j j 

10 200 ,bou i . St-Laurent. Montréal 384-4000 

a 

4^ 

1 

* 

• 

à 

--
I NISSAN 

1 ^ 
• M NISSAN 

\ à W •36O0.ru» 
mmtmrnm Talon Oui il 
BAIUARQCON T J M I T J 

NISSAN « « M . n»8a*Ha-
. 760, ru* Saint- C^^TCMT 

Chart*. Eat MM«77 
LonfluauU 
<Mt!)tt34171 
<Long)C77«tMW 

QStfOl 
VOTRE IMAGE DE PRESTIGE 

O 

ostroh^ DÉVELOPPEMENT 
COULEUR SUR PLACE 

P I M A A I A . i , - N i n o n 

r i A t t W i l l i 
CAW(IA 

tH-THa C m imiiiii «OUWVAX r» »Ut 
JMU7J Camalam AW-MM 

jBjjH caawouw A wo mono* auaati 

PlaiA Alaxia-Nihon 933 7Î09 

PlACf VtflU 3 3» 8272 
Fafcvtow Canna 695 «563 
Carrefour Laval M7-7tM 
C«mr» L u l l 688 3616 

< Plaça Villa-Mar™ 878-9821 
i Champlain Mall 671 5935 

A Plaça Bonavantura 878 4378 
A 14*1, Sta-Cmhtntw W . A l 935-1154 
A 703*. Saint-Hubert 271 1435 
A Rockland Cantra 733-2649 

A Prenanadaa Si-Bruno 653-8426 
A 2030, University 849-7341 

A Oalanaa d Anjou 3 5 4 - 2 0 0 1 

• Boutavard Shopping Cantia . 721-3 9 3 9 
A Comptaxa Daatanttna (Matra) *41-«2il 
A Dorval Cam™ 6J& 6221 
• Plan COta-daa Nelgaa 341-1209 

• C A R H I F O U R A N G R I Q N O N 3*3 1 ( 1 1 

•s-r ( t 

http://�36O0.ru�


sr A 

A LA PRESSE, 
MONTRÉAL, MARDI 
23 SEPTEMBRE 1986 QUOIEAEtE 

AUJOURD'HUI 

•7; 

À 1 3 

COLLECTES DE SANQ : 23 septem­
bre : a l'Unlver.ité de Montreal à la 
Faculté des arts et des sciences, ca­
fétéria, 2e étage, 3 200, rue Jean-Bril­
lant, de 10 h A16 h; A l'hôtel Ritz Cart-
ton, 1 228 ouest, rue Sherbrooke, 
mezzanine, salons Or et Gris, de 10 h 
à 16 h 30; a Dunham, Salle paroissia­
le, 3 870, Rue Principale, de 14 h 30 A 
20 h 30. 

• La Chambre de commerce de la 
Rive-Sud reçoit M. Gilles Archam-
bault, président de l'Association des 
courtiers en valeurs mobilières, intitu­
lée f Dana le cadre du régime 
d'épargne-actions — aller ou non 
public? », le 23 septembre, A 12 h, au 
Holiday Inn de Longueuil. Réserva­
tions : 463-2121. 

• La Société de biologie de Mont­
réal présente une conférence de M . 
Jean Burton intitulée «Pourquoi les 
oiseaux migrent-ils en automne?», 
le 23 septembre. A 20 h, au Jardin 
Botanique de Montréal, 4101 est, rue 
Sherbrooke, amphithéâtre. Entrée 
gratuite pour les membres; 2 $ pour 
les autres. Renseignements : 277-
9S64. 

• Le Groupe Nature et Patrimoine, 
organisme sans but lucratif, organise 
une excursion au festival des cou­
leurs du Mont-Orford, le 27 septem­
bre, en autobus nolisé. Renseigne­
ments : 728-6887. 

• Le Forum des citoyens Agés de 
Montréal tient un « Café-Forum * sur 
le thème < Vieillir, est-ce vraiment 
l'Age d'or? », avec Mme Simone Mo-
net-Chartrand, le 23 septembre A 
14h. Le «Café-Forum» est ouvert 
tous les mardis et jeudis, de 12 h A 
16 h, au local 417 du 1 800 ouest, 
boulevard Dorchester (station de mé­
tro Guy). Renseignements : 937-7401. 

• Le Service des activités culturel­
les de la Ville de Montréal présente 
un recital de Paul Trépanier intitulé 
« Mélodies françaises et québécoi­
ses ». le 23 septembre. A 10 h 30, A la 
maison de la culture Maisonneuve, 
4 120 est, rue Ontario (872-2200). On 
doit se procure des billets gratuits A 
la maison de la culture ou dans l'une 
des succursales de la Banque 
d'Épargne du quartier. 

• Les Ateliers Dire Inc., organisme 
sans but lucratif, offrent, en collabo­
ration avec des CLSC, des ateliers 
de gestatt d'approche légère portant 
sur l'affirmation affective dans les*dé­
buts de relation. On peut s'inscrire à 
la session complète ou se bâtir un 
programme sur mesure en s'inscri-
vant aux ateliers de son choix (au 
moins trois). Les séances se tiennent 
au 46 ouest, rue Lemoyne, A Lon­
gueuil. Les thèmes traités sont : le 24 
septembre, Mon image et ma percep­
tion des autres; le 1 octobre. Analyse 
de mon réseau de relations; le 8 octo­
bre, Mes attentes et les déséquilibres 
fréquents; 15 octobre, Attentes : pré­
férence ou exigences; 22 octobre. 
Les affinités et Différences qui m'atti­
rent; 29 octobre, Les préjugés et hyu-
pothèses qui m'arrêtent; S novembre. 
Mes distances et mes peurs; 12 no­
vembre, Ingrédients pour créer des 
liens; 19 novembre. Se centrer sur 
l'autre; 26 novembre, S'impliquer et 
maintenir sa relation; 3 décembre. 
Revision; 10 décembre, mi-atelier, mi-
fête. Renseignements : 646-1044. 

• Le « Parrainage civique de Mont­
réal » recherche des partenaires pour 
jumelage A des personnes handica­
pées. Renseignements : 843-8813. 

• « Devis Construction Canada », 
section de Montréal, présente son 
exposition Contech 86, le 24 septem­
bre, au Centre Sheraton, 1 201 ouest, 
boulevard Dorchester. 

• L'Association québécoise des 
parents et amla du malade mental 
présente un document audio-visuel 
intitulé « La Péplique », création col­
lective sur le thème de la psychiatrie. 
Le visionnement sera suivi d'une pé­
riode d'échanges avec les réalisa­
teurs du vidéo. C'eau au pavillon 
Mailloux de l'hôpital Notre-Dame, le 
23 septembre, A 20 h. Entrée rue 
Plessis. Admission gratuite. Rensei­
gnements : 524-7131. 

• Le Club-Santé du Centre Shera­
ton offre des cours de yoga A l'heure 
du midi et le soir après les heures de 
bureau, les mardis A 17 h 45 et les 
jeudis, A 12 h 30. Les sessions débu­
tent le 23 septembre. Renseigne­
ments : 878-2000, poste 4418 ou 308-
9179. 

• Le groupe « Illusion » (six musi­
ciens) donne un spectacle au 
Checkers, 4 514, avenue du Parc, du 
23 au 28 septembre. 

• Le Théatrum, organisme sans 
but lucratif ayant son siège au 4 266. 
rue Saint-André, offre des atelier» en 
theatre et en écriture, A compter du 
24 septembre. Renseignements : 
627-5248. 

• Le ciub de gourmets < Gourmet 
Rendez-Vous » Dent son prochain dî­
ner au restaurant mongolien Genghis 
Khan, 4 961, chemin de la Reine-
Marie, le 23, septembre, à 19 h. Ré­
servations : Aline Hooper, 335-1494. 

• Le Centre d'aide mutuelle tient 
son assemblée générale le 23 sep­
tembre, A 19 h 30, au 1 212, rué Pa-
net, salle 203. Le Centre est un orga­
nisme A but non-lucratif qui regroupe 
des organismes préconisant l'appro­
che d 'aide mutuelle. Renseigne­
ments : 484-7406. 

• L'Association des Déprimés 

anonymea irrvtte les personnes se 
sentant déprimées A participer A des 
réunions sous la responsabilité d'ani­
mateur» et d'animatrice* permettant 
d'explorer ensemble diverses facet­
tes de la dépression afin de mieux 
s'identifier et d'être plus en mesure 
de se donner lea moyens d'en sortir. 
Des réunions se tiennent les mardis, 
A 19 h 30, au CLSC Vllleray. 1 425 
est rue Jarry. On peut joindre I asso­
ciation 24 heures par jour et sept 
jours par semaine en composant le 
937-3581. 

• Le Gesu organise un rencontre 
sur le thème « La femme dana l'égli­
se du Québec ». avec soeur Gisèle 
Turcot, ex-secrétaire de l'Association 
des évoques du Québec, le 23 sep 
tembre; sur le thème « Les psaumes, 
une prière pour aujourd'hui », avec le 
père Jean L'Archevêque, jésuite., le 
24 septembre; A 19 h 30, A la salle du 
Gesu, 1 200, rue de Bleury (métro 
Place-dea-Arts). Renseignements : 
866-2305. Frais de participation, 2 $. 

• Ressource-Logement Vllleray in­
vite les locataires A des séances d'in­
formation sur la façon de préparer 
une audition à la Régie du logement 
pour une fixation de loyer, tous les 
mardis, A 19 h 30, du 9 septembre au 
4 novembre, ainsi que les jeudis, A 
13 h 30, du 11 septembre au 6 no­
vembre. C'est au 6 747. rue Saint-De­
nis. Renseignements complémentai­
res : 272-9006, du lundi au vendredi, 
de 13 h 30 A 16 h 30. 

• L'association Spirale-Amitié, or­
ganisme pour personnes seules, 
sans but lucratif, tient une conféren­
ce-rencontre, le 23 septembre, A 
20 h, au Holiday Inn, Place-Dupuis. 
salle du Courant Renseignements : 
932-4908. 

• Le mouvement « Action-Chôma­
ge de Montréal » invite les chômeurs 
et chômeuses A ses rencontres d'in­
formation sur la loi de l'assurance-
chômge, en français, les mardis et 
jeudis, A 13 h, ainsi que les mercre­
dis, A 19 h; en anglais, le 3e mercredi 
de chaque mois, A 13 h, au 6 839-A, 
rue Droiet. local 304 (métro Jean-Ta­
lon). Renseignements : 271-4099. 

• Le Centre d'activité physique du 
collège Marie-VIctorin organise une 
excursion cycliste (pour habitués), le 
27 septembre, dans la région de Kee-
ne Valley, dans l'État de New York. Il 
organise également une randonnée 
pédestre, le 28 septembre, dans les 
environs du mont Big Slide, dans les 
Adirondacks. Dsns chaque cas, le dé­
part se fait A 7 h du matin, du collège, 
7 000. rue Marie-VIctorin (A la limite 
est de Montréal-Nord). Renseigne­
ments complémentaires : 328-3828. 

• La Faculté de l'éducation perma­
nente de l'Université de Montréal of­
fre dans le cadre des « Belles soirées 
et matinées » des cours sur le thème : 
«La tournée de la seigneurie: de 
Salnt-Euatache A Oka », le mardi 30 
septembre, A 19 h 30, au Pavillon 
Principal de l'Université de Montréal, 
2 900, Chemin de la tour, entrée Z-1 
(une hôtesse y bttend les partici­
pants), et le samedi 4 octobre, de 9 h 
A 18 h. On peut s'inscrire A l'avance 
ou A la porte du local (s'il reste des 
places libres). Renseignements com­
plémentaires : 343-8090. 

• Le personnes intéressées A sui­
vre un cours de maquillage person­
nalisé sont invitées A une séance 
d'Information gratuite, le 23 septem­
bre. A 19h30. Réservations: 523-
6566 ou 256-5513. 

• Dana le cadre de la Semaine du 
Japon A Montréal, on présente le film 
« Izakaya Chôji » (histoire d'un amour 
qui ne se termine pas par le mariage), 
le 23 septembre. A19 h 30, A l'audito­
rium Frank Dawson Adams de l'uni­
versité McGiii. Renseignements : 
866-3429. 

• L'Atrium de la Maison Alcan, 
1 188 ouest, rue Sherbrooke pré­
sente un concert de Alan Fraser, pia­
niste de concert le 23 septembrem, 
de 12 h A13 h 30. Entrée libre. 

• Le CLSC Longueuii-Est, 388. rue 
Lamarre, A Longueuil. invite les pa­
rente d'enfants de six mois A un an A 
une séance portant sur la santé, l'ali­
mentation et la dentition de l'entant, 
le 24 septembre, é 13 h 30. Réserva­
tion : 483-2850. poste 217. 

• La Bibliothèque municipale de 
Saint-Laurent présente une causerie 
de Sandra Philips, auteur* du livre 
Smart Shopping Montréal, dana le 
cadre de se* midi-causeries, le 24 
septembre, de midi é 12 h 45, au 
1 380. rue de l'Église. A Saint-Lau­
rent. 

• Lorraine Loranger, conseillère en 
Image personnelle, tient tous les mar­
dis soir, du 23 septembre au 9 dé­
cembre une séance d'Information 
gratuite Intitulée « Notre habillement 
et notre place au aoteM », au 4 440, 
boulevard Pie IX (coin Mont-Royal), A 
19 h 30. Renseignements : 256-5513 
(après 18 h). 

• Le Service d'animation du Musée 
des beaux-arts de Montréal organise 
dan* le cadra da l'exposition Mlro 
des visites commentées, les mardis, 
é 12 h at tea jeudi*, A 14 h, en Iran-

f ils, ainsi que les mercredis et jeudis, 
12 h 30, en anglais (frais en sus des 

droit* dantréa : 3 %). 
m La Centra d'art tf'Orford organi­

se de* visites commentées d'exposi­
tions d'oeuvres d'art, du mardi au 
vendredi, é 13 h 15, ainsi que le sa-

Jean-Paul II se rendra, fin 
novembre, en Australie 
r~i CITÉ DU VATICAN 
• ( AFP ) - lean-Paul II fera 
fin novembre un voyagé à 
l'étranger de 14 jours, qui le 
conduira notamment en Nou­
velle-Zélande et en Australie, 
avec des escales dan* quatre au­
tres pays : Bangladesh, Singa­
pour et les lies Fidji A l'aller, les 
Seychelles au retour, a-t-on an­
noncé officiellement hier au Va­
tican. 

Le souverain pontife, dont ce 
sera le 32ème voyage A l'étran-

fer — le 31éme le conduira en 
rance du 3 au 7 octobre pro­

chain — quittera Rome le 18 no-
vembre. Il s'arréyra le 19 à Dac-

ca, au Bangladesh et gagnera 
Singapour le lendemain. Le 21 
novembre, Il visitera les Iles Fid-
1, qu'il quittera le 22 pour la 
louvelle-Zélande où il s'arrête­

ra à Auckland, Wellington et 
Christchurch. 

Le 24 novembre, son avion at­
terrira à Canberra, première éta­
pe d'une tournée de six jours 
dans plusieurs villes australien­
nes. C'est la troisième fois que le 
pape se trouvera en Océanie : en 
1981, il avait fait escale A Guam, 
territoire américain des Iles Ma­
rianne* et en 1984. il était allé 
en Papouaie-Nouvelle Guinée et 
aux tlea^alomon.  

medl, A 19 h. Réservations pour grou­
pes : 819-843-3181 OU 1-800-567-
6155. . 

• La galerie-atelier Toile-Étoile, 
5 011, Queen Mary (métro Snowdon), 
présente une exposition de 30 pein­
tre* du Québec. 

• Une exposition t Zérozoist* » se 
tient au 1 850 ouest, rue Sherbrooke, 
jusqu'au 1er novembre, du dimanche 
au mercredi, de 10 h A 22 h et du jeu­
di au samedi, jusqu'à 23 h. Entrée, 
5$ . 

• Le CLSC du Richelieu organise 
une série de 12 rencontres A l'Inten­
tion des personnes désirant amélio­
rer leur santé physique et psycholo­

gique, le mardi, A 9 h, A partir du 23 
septembre, au point de service de 
Samt-Césaire, Renseignements : Use 
Barbier ou Nicole Levreault, 658-7561 
ou 460-4417. 

• Des rencontres de « Rétablisse­
ment Inc. i , méthode structurée et 
simple djeuto traitement en groupe 
avec l'aide de bénévoles, se tiennent 
A l'intention des personnes souffrant 
de malaises d'origine nerveuse ou 
psychologique, les lundis, A 20 h, au 
3 580, rue Van Home; les mardis A 
14 h, au CLSC Mercier, 6 850 est, rue 
Sherbrooke: les mardis, A 20 h, au 
Centre communautaire Saint-Joseph, 
1 450, boulevard Pie X (salle 26), 
quartier Chomedey, A Laval. La parti­

cipation A ces rencontres est gratuite. 
• Sonia del Rio présente un specta­
cle de danses flamenco sur des cou­
vres de Prucel, Lopez, Jimenez et Bi­
zet, tous les mardis et jeudis, A 21 h 
au café-concert La Chaconne, 342 
est, rue Ontario (843-8620). 

• Le Centre de santé des femmes, 
16 est, boulevard Saint-Joseph (842-
8903) organise une session sur le 
plaisir sexuel, les lundis soir, à 19 h. 
Inscriptions A l'avance : 842-8903. 

• Le Cerie d'art du complexe Al­
fred Dallaire, 2 159 est, boulevard 
Saint-Martin, présente une exposi­
tion d'oeuvres de l'artiste Pierrette 
Labonté-Beaudette, du 21 septem-
bre au 14 octobre, tous les jours, de 

10h A 21 h. Renseignements: 384-
1600. 

• JASS Inc., un organisme sans 
but lucratif, organise dans le cadre de 
ses ateliers-rencontres pour person­
nes seules (des deux sexes) qui veu­
lent se faire des amis les mardis A 
18 h 30, un cinéma-rencontre avec 
discussion. Renseignements complé­
mentaires : 388-8727. 

• L'Université du Québec A Mont­
réal présente une conférence de 
Mm* Leslie Luebbers, fondatrice de 
Worlds Print Council de San Francis­
co, le 23 septembre, A 14 h 30, au lo­
cal J-2950 du pavillon Judith-Jasmin. 
Entrée libre. Renseignements : Fran-
cine Beaulieu. 282-3578. 

SPECTACLES 
UCÏNÉMA Z 
ASTRC (1)i «Texas chainsaw massacre 
II» 19 h, 21 h. 
ASTRE (2)i «Korote Kid». 19 h 15. 21 h 
15. 
ASTRE |3). .Top G o n , 19h 10. 21 h 10. 
ASTRE (4)i «HouM»: 19 h, 20 h 45. 
BÏRRI ( l ) i «le diable au corpse 12 h, 14 
h 30. 16 h 45. 17 h, 21 h 15. 
BERRl (2)i «les anges sont pliéx en 
dieu». 13 h 30, 15 h 30, 17 h 30, 19 h 
30, 21 h 30. 
BIRRI (3)i «Thérèse.: 12 h, 14 h, 16 h, 
18 h, 20 h, 22 h. 
UERRI (4)i «l'Opéra de Malandro»: 12 h 
30. 14 h 45. 17 h, 21 h 30. 
BIRRI (5)i «Paltoquet». 13 h 15. 15 h 15. 
17 h 15, 19 h 30. 21 h 30. 
BUOOi «Voconces ou Portugal». 12 h 10, 
15 h 44, 21 h 10. «Ro5pout.no,: 13 h 35, 
17 h. 20 h 35. 
BONA VENTURE |1)i «The zero boys». 
13 h 05. 15 h, 19 h, 21 h. 
BON A VENTURE (2)i «About last mght,: 

12h55 . 15 h, I 7 h 0 5 . 19h 10, 21 h 15. 
BROSSARO (1): «À propos d'hier soir». 
Du lun. ou v o n . . 19 h, 21 h 15. 
BROSSARO (2)i «House». Du lun. au 
ven.. 19 h 15. 21 h 15. 
BROSSARD (3)i «Texas chainsaw massa­
cre II». DU lun. au ven., 19 h 30, 21 h 30. 
CAPITOL «Deux inconnus dans la ville»: 
12 h 20, 14 h 15, 16h 10. I 8 h 0 5 , 20 h, 
21 h 55. 
CARREFOUR (1) (Saint-Jérômol: «Acadé­
mie de police III»: 19 h 30. «Cobra». 21 
h. 
CARREFOUR (2)i «Jeunes bourgeoises»: 
19 h 30. «Médecins pour femmes seu­
les». 20 h 55. 
CARREFOUR LAVAI (1)i «À propos 
d'hier soir». Du lun. au ven., 19 h 10, 21 
h 25. 
CARREFOUR LAVAL (2)i «le diable au 
corps». 19 h 20, 21 h 30. 

CARREFOUR LAVAL (3)i «Texas chain­
saw mossacre II»; Du lun. au ven., 19 h 
15, 21 h 20. 
CARREFOUR LAVAL (4)i «Stand by me»: 
19 h 05, 21 h. 
CARREFOUR LAVAL (5): «les anges sont 
plies en dieux»: 19 h 30. 21 h 15. 
CARREFOUR LAVAL (6)t «le déclin de 
l'empire américain»: 19 h, 21 h 10. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Déponnoge en 
tous genres». 11 h 30, 15 h 20, 19 h 15. 
«Partouzes très spéciales». 12 h 45. 16 h 
40. 20 h 30. «Fessées Intimes». 14 h, 17 
h 55. 21 h 40. 
CARTIER-LAVAL: «Trois hommes et un 
couffin». 19 h 15, 21 h 15. 
CHAM PLAIN «iÀ propos d'hier soir». 
19 h 05, 21 h 15. 
CHAM PLAIN (2)i «Moment de vérité»: 
19 h 20, 21 h 30. 
CHATEAUOUAY (1): «le déclin de l'em­
pire américain». 19 h 30, 21 h 30. 
CHATEAUOUAY (2)i «Bock to school.: 
19 h 15, 21 h 15. 
CINÉMA CRISTAL: «Chinalown». «The 
Hunter». 
CINÉMA Vi «A Flash of green»: 19 h. 
«Zelig»: 19 h 15. «The Draughtsman's 
Contract*: 21 h 15. «Ahvays»: 21 h 30. 
CINEMA DE MONTREAL ( l ) i «House»: 
18 h 10. 21 h 40. «Sans issue»: 19 h 50. 
CINÉMA DE MONTRÉAL (2)i «les bru­
tes»: 18 h 15, 21 h 30. «labyrinthe». 19 
h 50. 
CINÉMA DE PARISi «Texos chainsaw 
massacre II». 12 h, 14 h 15, 16 h 30, 19 
h, 21 h 15. 
CINÉMA DU VILLAGE: .Delivery- Boys». 
13 h, 14 h 30, 15 h 30, 16 h, 17 h 30. 19 
h. 20 h 30, 22 h. 
CINEMATHEQUE: «El Spiritu de la Col-
mena»: 18 h 35. «las lorgas vocationes 
del 36»: 20 h 35. 
CINÉMA ONFt .Volcano: An inquiry into 
the Life and Death of Malcom lowry»: 19 
h et 21 h. 
CINÉPLEX (1)i «Bock to school*: 13 h 40 
15 h 40. 17 h 40. 19 h 40. 21 h 40. 

CINÉPLEX (2)i «Night of the creeps*. 13 
h 45, 15 h 45, 17 h 45, 19 h 45. 21 h 45. 
CINÉPLEX (3)i «légal E agios»: 14 h, 16 h 
30. 19 h, 21 h 30. 
CINÉPLEX (4)i «Armed and dangerous*. 
13 h, 15 h. 17 h. 19 h, 21 h. 
CINEPLEX (5)t «About last night*. 13 h, 
15 h 10, 17 h 20, 19 h 30, 21 h 45. 
CINÉPLEX (6)i «Mono Usa*. 13 h, 15 h 
05. 17 h 10, 19 h 15. 21 h 20. 
CINÉPLEX (7): «A letter to Brezhnev*: 13 
h20. 15h20 , 17h20 . 19h20 .21 h 20. 
CINEPLEX (8)1 «Décline of American em­
pire*: 13 h 10. 15 h 10. 17h 10, I 9 h 10, 
21 h 10. 
CINEPLEX (9)i «Salvador*. 14 h 15, 16 h 
35. 19 h 15, 21 h 35. 
COMMODORE. «Vierges, façon de par­
ler». «Suprêmes plaisirs en tous genres*. 
«Les dessous noirs». 
COMPLEXE DESJARDINS (1). «Neuf se­
maines et demie*: 13 h 10, 15 h 35, 18 
h, 20 h 25. 
COMPLEXE DESJARDINS (2)i «Retour à 
l'école». 13 h. 15 h, 17 h, 19 h. 21 h. 
COMPLEXE DESJARDINS (3)i . la femme 
pervertie»: 14 h 40. 18 h 35. «Raspouti-
ne». 18 h 15, 21 h 20. «Jeune mon en 
panne»: 13 h 50, 16 h 55. 20 h. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Souve­
nirs d'Afrique»: 13 h 10. 16 h 20. 19 h 
30. 
CRÉMAZIEi «le déclin de l'empire 
américain». 12 h 30, 14 h 30, 17 h, 19 h 
30, 21 h 35. 
DAUPHIN (1)i «l'amour sorcier». 19 h 
15. 21 h 15. 
DAUPHIN (2)i «Trois hommes et un couf­
fin». 19 h, 21 h. 
DÉCARIE (1)i «Stand by me». 19 h, 21 h. 
DÉCARIE (2)i «Karaté Kid». 19 h 10, 21 
h. 20. 
DOR VAL (2)i (Extremities*. 18 h, 19 h 
50. 21 h. 40. 
DOR VAL (3)i «The F l y 19 h 15. 21 h 
15. 
ELYSÉE (1)i «37.2 le matin». 19 h. 21 h 
40. Ven. dernier spectacle. 23 h 55. 

ELYSÉE (2)i «le roi à la rose». 19 h 25, 
21 h 50. Ven. dernier spectacle. 23 h 55. 
L'ERMITAOEi «Otello». 19 h, 21 h 30. 
EVE: «Wh.te Hot*. 10 h. 12 h 50. 15 h 
40, 18 h 30, 21 h 20. «The blonde God­
dess*: 11 h 15, 14 h 15, 17 h 05. 19 h 
55. 
FAIRVIEW (1)i «Top Gun» 19 h 10.21 h 
20. 
FAIRVIEW (2)i «Hoartburn.: 19 h 20. 21 
h 35. 
GREENFIELD (1)i «Aliens». 19 h. 21 h 35. 
GREENFIELD (2)i «Top Gun». 19 h 15. 21 
h 25. 
GREENFIELD (3|i «la gitone». 18 h 05, 
20 h, 21 h 50. 
GUY: «My breakfast with Andréa». 10 h , 
12 h 55, 15 h 50. 18 h 45. 21 h 40. 
.Body girls». 1 I h 20. 14 h 15, 17 h 10, 
20 h 05. 
IMPERIAL. «Aliens». 13 h 40. 16 h 20, 
19 h, 21 h 35. Dernier spectocle. 12 h 
15. 
JEAN-TALON: «les brute». Du lun. au 
ven.. 19 h 15, 21 h 15. 
KENT ( l ) i «Mens club». 19 h 30, 21 h 
30. 
KENT (2)i «Extremities»: 18 h, 19 h 50, 
21 h 40. 
IAMOUR: «Honey Throart». 11 h, 14 h, 
17 h, 20 h. «Toboo II». 12 h 15, 15 h 15, 
18 h 15. 21 h 15. Jusqu'où 23 sept. 
LAURIER, «l'année du soleil tranquille»! 
17 h, 19 h 15, 21 h 30. 
L'AUTRE CINEMA: «Une sale histoire». 
18 h 15. «Remo, sans arme et dange­
reux»: 19 h. «la maman et la putain», 20 
h 15. «les yeux bandés» 21 h 30. 
LAVAL (1)i «Aliens». 19 h, 21 h 35. 
LAVAL (2)i «Top Gun», 19 h 15, 21 h 25. 
LAVAL (3)i «Extremities». 18 h. 19 h 50. 
21 h 40. 
LAVAL (4)i «Tenue de soirée» 18 h, 19 
h 45, 21 h 30. 
LAVAL (5)i «The Fly». 19 h 15, 21 h 20. 
LE/THE CINEMA. «Menhunter» 19 h. 
21 h 15. 

LA NISSAN 300ZX1986: 
UNE ESPÈCE ENVOIE DE DISPARITION! 

19986$ Ça bouge en ce moment chez Nissan... et ça 
bouge vite car il sagit de la Nissan 300ZX1986. 

Il reste encore un bon choix-mais pour combien de temps? Ne 
manquez pas votre coup! 

Oui, vous avez bien vu: 19986 $ ?.. et peut-être même moins! Pour 
un moteur V6 de 3 litres à arbre à cames en tête et injection directe. 
160 HP de puissance brute! Suspension indépendante à lavant et à 
1 arrière. Freins servo-assistés à disques aux 4 roues. Et pour ceux qui 

recherchent les super-performances, vous pouvez vous asseoir au 
volant dun bolide 300ZX Turbo 1986 pour un prix inférieur à celui 
dune Corvette ou dune Porsche! 

Mais ces prix ne dureront pas longtemps. Parce qu'il sagit des toutes 
dernières 86. Et elles partent vite... c'est le cas de le dire! Venez faire 
votre choix maintenant chez un concessionnaire Nissan. Si vous êtes 
aussi vite sur vos patins que la 300ZX l'est sur ses roues, vous pourriez 
rouler en 300ZX plus vite que vous ne pensiez! 

300ZX 
MAINTENANT C'EST NISSAN 
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L I S T I R R A S S I S i «Les g r a n d s exp lo ra ­
teurs» 
L O € W S (1) i «A l ton»» 1 3 h 4 0 , 1 6 h 2 0 , 
1 9 h , 2 1 h 3 3 . Dermer spectacle v o n . , 
x a n . , 1 2 h 1 5 . 
L O I W S ( 2 ) 1 . W h e r e the r,ver r u n s 
b lock . : 1 3 h 2 0 , 15 h 2 0 . 17 h 2 0 , 19 h 

2 0 , 2 1 h 2 0 ; v o n . . 2 3 h 2 0 . 
I O C W S (3 )1 .Ruth less P e o p l e . : 1 3 h 1 0 , 
15 h 1 0 , 17 h 10 , 1 9 h 10 , 2 1 h 10. Der­
nier spectacle v o n . . 2 3 h 1 0 . 
I O C W S (4) , .Hea r t B u r n . 1 2 h 5 0 . 1 5 h , 
17 h 10 , 1 9 h 2 0 , 2 1 h 3 0 . Dernier spec-
tocle v o n . , torn.. 2 3 h 3 5 . 
L O C W S (3)i « S h a n g h a i surpr .se . : 1 3 h 
2 0 . 15 h 2 0 . 17 h 1 0 , 1 9 h 2 5 , 21 h 3 0 . 
Dernier spectocle v o n . , 2 3 h 3 5 . 
M I L I E U ( 5 3 8 0 So.nt-Lourent) «The Ele­
ment of C r ime . ' 1 9 h 3 0 . 2 1 h 3 0 . 
0 M 0 N L A V A I (1)i . H o u s e . 19 h . 2 1 h . 
O O f O N L A V A I (2)i « M o m e n t d e v e n t é . 
1 9 h 2 0 . 2 1 h 3 0 . 
O M E O A (1 )1 « l o i brutos». D u (un. o u 
v o n . . 1 9 h . 2 1 h. 
O M E O A (2)i « M o m e n t d o vé ruo . . D u lun. 
o u fou.. 1 9 h 2 0 . 2 1 h 3 0 . 
O U I M I T O S C O P E : « l ' a v e n t u r e , c ' o s t 
l 'aventure». 19 h 1 5 , 21 h 3 0 . « M a n h a t ­
tan» 1 9 h , 2 1 h. 

O U T R f M O N T i « C o c o o n . : 19 h. « l e s 
trois cou ronnes du M a t e l o t » 21 h 3 0 . 
P A L A C E (1)t «Top G u n . : 12 h 4 0 . 14 h 
5 0 . 17 h. 19 h 10 . 2 1 h 2 0 . Dern ier s p e c ­
tocle von . , sam . 2 3 h 3 0 . 
P A L A C E (2) i .Extremit ies. : 1 2 h 3 0 . 14 h 
2 0 . 16 h 10 . 18 h. 19 h 5 0 . 2 1 h 4 0 . 
Dernier spectocle von . , s a m . . 2 3 h 3 0 . 
P A L A C E (3) i « D é m o n s » : 12 h 1 5 , 14 h 
2 0 . 16 h. 18 h, 1 9 h 5 0 . 2 1 h 4 0 . Dern ier 
spectocle. von . , s a m . 2 3 h 4 0 . 
P A L A C E (4) : .Extremi t ies. 1 2 h 3 0 . 14 h 
2 0 . 16 h 10 . 18 h. 19 h 5 0 . 2 1 h 4 0 . 
Dernier spectocle v o n . . 2 3 h 4 0 . 

P A L A C E (3)t «Ferri i Buel ler 's d a y o H V 
1 3 h 3 0 . 15 h 3 0 . 17 h 3 0 . 19 h 3 0 . 21 h 
3 0 . Dernier spectocle, von . som. , 2 3 h 
3 0 . 
P A L A C E (6) i «The Ely » I 3 h, 15 h 0 5 . 1 7 
h 10 , 19 h 1 5 , 2 1 h 2 0 . Dernier spec ta­
cle, ven . , s o m . , 2 3 h 2 0 . 
P A P I N E A U ( l ) t «Co l lég iennes p a s s i o n ­
n é e s . : 12 h. 14 h 4 5 , 17 h 3 5 , 2 0 h 2 5 . 
«Jouissonces sur c a n a p é » : 1 3 h 2 5 , 16 h 
10 . 19 h. 2 1 h 4 5 . 
P A P I N E A U (2 ) i « C o u p l e s de j o y e u s e 
c o m p a g n i e » : 12 h, 14 h 4 5 , 17 h 3 5 . 2 0 h 
2 5 . «Par tou ies très spécia les»: 13 h 2 5 . 

16 h 10 . 19 h. 2 1 h 4 5 . 
P A R A D I S (1)i «À p r o p o s d'hier soir». D u 
lun. ou von . . 19 h 3 0 . «Labyr inthe. . D u 
lun. o u von . . 2 1 h 30. 
P A R A D I S (2)i « le moment d e vérité». D u 
lun. ou ven . . 21 h. «La c a g e o u i fol ios»: 
D u lun. o u ven . , 19 h 15 . 
P A R A D I S (3) i «Retour à l 'école»: 2 1 h 
10. «Un été pourr i»: 19 h 1 5 . 
P A R I S (1) : « l a couleur pou rp re» . D u lun. 
o u |ou . 2 0 h; v o n . . 1 9 h, 2 1 h 5 0 . 
P A R I S (2) i «Ardeurs à la p loge» . D u lun. 
au jeu., 19 h. « M é s a v e n t u r e s erot iques 
de deux jeunes filles en p a n n e » . D u lun. 
au jeu., 2 0 h 2 5 . «Céci le a ime ça». D u 
lun. au jeu., 21 h 5 0 . 
P A R I S I E N (1)i « l a g i tone»: 12 h 2 0 , 14 h 
10, 16 h 10 . 18 h 0 5 . 2 0 h. 21 h 5 0 . 
Dernier spectacle, ven . , s a m . , 2 3 h 4 0 . 
P A R I S I E N (2) i «Tenue d e so i rée»: 12 h 
4 5 . 14 h 3 0 . 1 6 h 1 5 . 18 h, 19 h 4 5 , 21 h 
3 0 . Dernier spectacle, v e n . . sam. . 2 3 h 

15 . 
P A R I S I E N (3)i «Black M ic M a c . 12 h 10 , 
14 h 0 5 , 16 h. 17 h 5 5 . 19 h 5 0 , 2 1 h 4 5 . 
Dernier spectacle, ven . . s a m . , 2 3 h 3 5 . 
P A R I S I E N (4)t «Top G u n » : I 2 h 4 5 . 14 h 
5 5 . 17 h 0 5 . 19 h 1 5 . 2 1 h 2 5 . Dernier 
spectacle, ven . , s a m . , 2 3 h 4 0 . 
P A R I S I E N ( S ) : «le lieu du crime»: 13 h 
2 0 , 15 h 15 , 17 h 15 . 19 h 10 . 21 h 15 . 
Dernier spectocle, ven . , s a m . , 2 3 h 0 5 . 
P L A C E D U C A N A D A : . N o t h i n g in c o m ­
m o n * : 19 h, 21 h. 
P L A C E D U P A R C |1)t «Yiddish C o n n e c ­
tion». D u lun. au ven. , 18 h, 19 h 4 5 , 21 h 
4 0 . 
P L A C E D U P A R C 12): «Yiddish C o n n e c ­
tion»: 18 h 3 0 , 2 0 h 3 0 . 
P L A C E D U P A R C (3 ) : «Yiddish C o n n e c ­
tion»: 19 h 3 0 , 21 h 3 0 . 
P L A C E L O N G U E U R (1) : «Le déclin d e 
l 'empire amér ica in». D u lun. au ven. , 19 h 
3 0 . 21 h 3 0 . 
P L A C E I O N G U E U I L (2): «Les brutes». D u 
lun. o u v o n . . 19 h, 2 1 h 1 5 . 
P L A Z A A L E X I S - N I K O N (1 ) : «Stand by 
me»: 1 3 h . 15 h 15 . 17 h 1 5 . 19 h 3 0 , 2 1 

h 3 0 . 
P L A Z A A L E X I S - N I N O N (2) i « M o n o l i -
sa» 13 h . 15 h, 17 h 10 , 19 h 1 5 , 21 h 

2 5 . 
P L A Z A A L E X I S - N I H O N (3) i « K a r o t e 
k idt i 12 h 4 5 . 15 h, 17 h, 19 h 15 , 21 h 
2 5 . 
R I O ( 1 ) : « l e s e x p l o i t s e r o t i q u e s d e 
Juan», « les d é p a n n e u s e s » . «Viol sous les 
t rop iques». Tous les jours, 13 h, 15 h. 
S T - D E N I S (2): «La couleur pourpre» . D u 
lun. o u von . . 12 h 0 5 . 15 h. 18 h. 2 1 h. 
S T - D E N I S (3)i «Académie d e pol ice lll>: 
12 h 5 0 , 16 h 0 5 . 1 9 h 3 0 . « C o b r a » : 14 h 
2 5 . 17 h 4 5 . 2 1 h 10 . 
Y O R K t « B W Velvets : 1 2 h 2 0 . 14 h 4 0 
17 h. 19 h 2 0 . 2 1 h 4 0 . Dernier specto­
cle. ven . , s a m . , 2 3 h 5 0 . 

LCINE-PARCS. 
C I N I - P A R C O D E O N (1 ) i . F r i d a y the 
I3th» «Ferris Buel ler». «Fauteuil pour 

d o u x » . 

C I N E - P A R C O D E O N (2 )s «A p r o p o s 
d'hier soir». «Labyr inthe», « l a c o g e aux 
folles III». 
C I N E - P A R C S A I N T - E U S T A C H E ( 1 )t 
« H o u s e » . « S a n s issue», « l e s por tes d e 
l 'enfer*. 
C I N E P A R C S A I N T - E U S T A C H E (2): «A 
p r o p o s d 'h ier so i r» , « labyr in the». .Pe r ­
fect . 
C I N E P A R C S A I N T - E U S T A C H E (3 ) ! « l e s 
o n g e s sont plies e n d ieux». « M o n nom d e 
c o d e est o ies s o u v o g o s » . «Facteur d e St-
T ropez» . 

C I N E - P A R C S A I N T - E U S T A C H E (4)s « l e 
moment d e vérité». «Vampi re , v o u s a v e z 
dit vompi re». «Starmon». 
C I N E - P A R C S A I N T - E U S T A C H E (5): .F r i ­
d a y the 13rh». .S i lver bul let. « C o m p r o -
mos ing posi t ion». 

C I N É - P A R C R E P E N T I O N Y (1)i « l o i e n ­
fants d e l 'horreur», « l e s yeux du mal». 
C I N E - P A R C R E P E N T I O N Y (2). «A p r o ­
p o s d 'h ier soi r». « R u n o w o y , l ' évadé d u 
futur». «Perfoct». 
C I N É - P A R C S A I N T - H I L A I R E (1): « H o u ­
s e » . « S a n s issue». «Los por tes d e l 'en­
fer». 

C I N É - P A R C S A I N T - H I L A I R E (2)i «Retour 
à l 'éco le . «Romo, son t o rme et d a n g e ­
reux», « l e s b ranchés du bahut» 

LBANSK 
L A C H A C O N N E ( 3 4 2 o . , Ontar io) — « D o 
la belle O t o r o 6 C a r m e n , (danses (lo-
monco l , a v e c S o n i a dot Rk>i 21 h. 

nvIUSIQUE 
P L A C E D E S A R T S (Sal le Wilfnd-Pelletier) 
— Orches t re Symphon tquo d o Mont réa l . 
Dir. Cha r i o t D u toit. C h o H o n g l in, v io lo ­
niste, « l ignes et Points» (Mercure) . C o n ­
certo p o u r v io lon (Sibelius) «Ein H e l d e n -
leben» (Strauss) « G r a n d s Concer ts». 2 0 
h. 

M A I S O N A l C A N (Atrium) — Al lan Frot ­
ter, pianiste 1 2 h. 

LTHEÂTRIL 
C A F É D f L A P L A C E (Place d o t Artt) — 
« S o r a h e* le cri d o la I O O Q O U S I C » , o d a p t . 
"•artAl te d o G e o r g e wJton d o la p iece 

. M é m o i r e , d o John Murrel l . D u mar. a u 
som , 2 0 h. 
T M É A l H I D E O U A T S O U S ( 1 0 0 o . . A v e . 
do t Pint) — «Écart -Temps», vers ion Fran­
çaise d e . l o s i n g Time», d o John H o p k i n s . 
D u mar . o u v o n . , 2 0 h 3 0 . S o m . , 1 9 h , 2 2 
h. 

I f K I R N E A N D A M E R I C A N U N I T E D 
C H U R C H ( 3 4 0 7 , a v . d u M u t é e ) — 
«Chants pou r lot amours mor te l» , d e 
Jocques B o n in. D u 2 3 o u 2 7 sept, 2 0 h 

3 0 . 
E S P A C E L I M E ( 1 9 4 5 . Fulluml — « l e 
tempt o i t a u noi r», prétenté p o r O m n i ­
b u s . D u 9 a u 2 8 sept. 
O f O A L E R M ( 3 4 5 4 , Soin t -Oeni i ) — « le 
système Mag i s tè re» . d 'Yves D u b é . D u 
more, o u sam , 2 0 h 30 . dim., 1 5 h. 
L ' E S K A B E L ( 1 2 3 7 . Songu.net) — «Celu i -
ci n'est p a t m o n filt», d e Phil ippe G a u ­
thier, 2 0 h 3 0 . Jusqu 'où 2 8 sept. 
LE P U Z Z L E S ( 3 3 3 . Prince-Arthur) — «An -
g k ) . ( revue musicale) D u more, o u d im., 
2 0 h 3 0 . Jusqu 'où 14 doc . 
LE R E I N E E L I Z A B E T H (Salle Arthur) — 
«Irma la d o u c e » . Production d e La Belle 
É p o q u e . D u more, au d im., 2 1 h; torn., 1 9 
h 3 0 . 2 2 h 30 ; dim.. 2 0 h. 
S A L L E S A I N T L O U I S D E - F R A N C E ( 3 7 6 7 . 
Berr i , métro Sherb rooke) — Tanz i , d e 
lo r ra ine Pintol, 2 0 h. Jusqu 'au 11 oct. 
T H É Â T R E L A D A M E D E C O E U R (Upton, 
(514 ) 5 4 9 - 5 8 2 8 ) — «l'î le D e Ro t» , d e Ri­
chard B lockburn. V e n . , sam. d e sept . , 2 0 
h 3 0 . 
T H É Â T R E LE C E N T A U R 1453, So in t -Fron-
c o i s - X o v i e r ) — « M a d e m o i s e l l e Jul ie», 
d Augus t St r indberg. M o r e , jeu., v e n d . , 
s o m . , 2 0 h 3 0 ; dim.. 14 h 3 0 . Jusqu 'au 21, 
sept. 

T H É Â T R E E X P É R I M E N T A L D E S F E M M E S 
15066 . Clorkl — «Si toi auss i lu m ' o b a n -
d o n n e s » . Fantoisie théâtrale d e Pauline 
Horvey- D u mar. au dim., 2 0 h 3 0 . Jus-
a u ' o u 5 oct. 

LVAEÎÉTÉS—' 
T H É Â T R E D U N O U V E A U M O N D E (84. 
Sainto-Cother ine o.) — D iane Duf resne, 
2 0 h. Jusqu 'au 2 7 sept. 
T H É Â T R E D E N I S E - P E L L E T I E R (Salle I rod 
B a r r y , 4 3 5 3 , S a i n t e - C a t h e r i n e e.) — 
«Orner Vei l leux», c lown-mime. D u mar. a u 
sam. , 2 0 h 3 0 ; dim. 15 h. Jusqu 'où 4 oct. 
L A L I C O R N E ( 2 0 7 5 , S l - louren l ) — . C h i ­
chi-chéri», de Sylvie lol iberté: 2 0 h 3 0 . 
C L U B S O D A — Bobép ine . M e r e , jeu.. 
2 0 h; dim., 19 h. Jusqu 'au 2 8 sept. 

B I J O U 1300, l emoyne) — Atelier d o 
Jazz , avec Be rna rd Pr imoau, 2 1 h . 
B I D D I E S ( 2 0 6 0 . Aytmer) — Qua tuo r de 
Johnny Scott et Geo f f rey L a p p . D i m . , ( u n ­
d o 19 h à minuit; mar. , d e 2 0 h à 1 h ; 
more., jeu., v o n . , de 17 h à 2 2 h. Trio de 
Char l ie Biddle. D u more, au s a m . , à 
compter d e 2 2 h. 
B I S T R O D ' A U T R E F O I S ( 1 2 2 9 . Sa in t -Hu­
bert) — M a r i e Quinr ln , p iani t le. 1 8 h 3 0 . 
2 1 h 3 0 . l o t 2 3 et 2 4 sept. 
G R A N D C A F É ( 1 7 2 0 . Sa in t - Den i s I — Je ff 
Hoary et set musiciens, 2 0 h. S e termine 
d o m . W 
L A S A N D W I C H I R I E ( 3 2 7 . a v . d u M o n t -
Royal e.) — Denise Guénette J u s q u ' a u 
2 7 sept. 
LE O R A N O H Ô T E L ( 7 7 7 . University) — 
Bar du Tour d o ville: C laud io Karr i . Jus ­
q u ' a u 2 8 sept. 
LE M É R I D I E N (Théâtre Mér id ien) — F e s ­
tival du M o n o l o g u e , 2 0 h 3 0 . Jusqu 'où 
2 7 sept. 
LE P O R T A G E — Power Ploy M o t o w n R e ­
v iew. Jusqu 'où 2 7 sept. 
J A Z Z - B A R 2 0 8 0 ( 2 0 8 0 . Clark) — M i -
choel Gauth ier , guitariste, Jam S e s s i o n . 
Jeu, ven . , s a m . , 2 2 h . 
C E N T R E S H E R A T O N ( 1 2 0 1 , Dorchester 
o.) — l a Croitettei Jacquet Ouel let . D u 
d im. au ven . , d e 18 h à 2 3 h. — L'Im­
promptu: G é r a r d Lambert D u lun. a u 
torn., de 21 h 6 2 h. — Le Point d e Vue : 
S u z a n n e Berthioume. Du lun. ou d im. — 
l e Bou levard : Trio d e Deni t Boiv in. S a m . , 
d e 2 0 h à minuit. 

LE C A F C O N C (Châ teau Champlo in ) — 
«Ponache» , avec B a r b a r a Partout . D u 
lun. au ven . , d e 2 1 h à 2 3 h ; s o m . , 2 0 h 
3 0 , 2 2 h 3 0 . minuit 3 0 . 
M O U S T A C H U IH6 t . i l R a m a d a . P a r c 
O lymp ique) — G e r m a i n Voiro l . D u mar. 
au ven . , d e 17 h à 19 h. G i o v a n n i D a y et 
son orchestre. D u mar. ou s a m . , d e 21 h 
à 2 h. 

LE G R A N D H O T E L ( 7 7 7 , University) — 
Qua tuo r Katri . D u mar. au dim., d e 2 1 h à 
2 h. 
LE P I G E O N N I E R ( 1 3 9 , Wel l ing ton n o r d , 
Sherb rooke) — G r o u p e H. Pierre T o n -
g u a y , percuss ion — l ise Ellis, b a s s e , 2 0 
h 3 0 . 

O F G A L E R I E ( 3 4 5 4 . S a i n t - D e n i s ) — 
Oporo -Fô to p résenta le système M a g i s ­
tère, d ' Y v e s D u b é . Jusqu 'au 2 8 sep t . 
R E S T A U R A N T S O L M A R ( 1 1 1 . Saint -Paul 
o I — So i rée du F o d o et d a n s e s folklori­
q u e s p o r t u g a i s e s , a v e c M a r i a V i ta l , 
chanteuse, lu is Duor te , chanteur, gu i ta­
riste. Alc ides Arau jo , accordéon is te . 
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A T T E N T I O N ! 

ATTENTION! 
ATTENTION! 
Dès 1» lor octobre vous allez 
profiter de 60% plus d'eepace à notre 
depertement de «ervioe afin de 
mieux voue eerrir. 

9050, boni, de L'Acadie 

Montréal 

Que. H4N 2S5 
P P P ^ " ^ (514) 382-4400 
P.8. Un léger goûter sera servi à compter de 18 h. 

SHBEIDO 
REFLETS COULEURS 

DE SERGE LUTENS 
AUTOMNE-HIVER 1986 

Serge Lutens présente un nouveau concept linéaire et graphique et 
rend ainsi hommage à l'art moderne la mode des yeux indéfinis aux 
ombres estompées n'est plus. Pour la prochaine saison, le concept 
Linéaire devient maître en ce qui a trait au maquillage des yeux. Serge 
Lutens a conçu 4 systèmes d'ombres dont les couleurs profondes et 
subtiles dessinent, ombrent et donnent à l'oeil un certain volume 
Pour les lèvres, il coordonne 4 couleurs lustrées avec un fini satiné 
lumineux et électrisant! Le vernis à ongles s'harmonise avec les 
couleurs lustrées des lèvres. Quant au fard à joues, il se veut \ ibrant, 
vif, appliqué légèrement sur les joues et vers le front. Cette 
conception de Serge Lutens reflète l'image de la beauté pour 
l'automne-hiver 198Ç. Fard à joues: Pink Burst, 17$. Ombres à 
paupières: Ice Reflex (vert) ou Dawn Reflex (violet), 18$. Rouge à 
lèvres: Metal Embers (rose) ou Metal Fuchsia, 11,50 
Vernis à ongles, 10$ . 

C A D E A U AVEC ACHAT 
Avec tout achat de produits Shiseido de 12$ et plus, recevez 
«Enchantement de Beauté» contenant une crème mousse nettoyante 
30 g, brosse pour le nettoyage du visage, .lotion adoucissante 7 ml., 
brillant à lèvres rose et eau de parfum Murasaki 3.+3 ml.. 
(Quantité: 2616) 
204. COSMETIQUES 
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DE NOS RABAIS! 

Rende!-vout tu magasin Simpson le plut prêt de chef vous Centre-v*e. Ftirview. Anjou. Laval et Si-Bruno 
Weuret d ouverture dot) rnooootno centro-nlWe: Du lune» au moteto* lOti a I8h J e u * vendre* t0t ia?ih S a m e * 9 n » i m 
Meure» d ouverture de . magasin» euccurteJœ: Du «jrx> au m e i c e * 9tO0ai8n J e u * v e n a e * 9*30 a ?th Same* 9h4t7ti 

CENTRE-VILLE 214-4231 • POINTE-CLAIRE 697-4870 • ANJOU 353-3300 e LAVAL 687-1540 e S T - B R U N 0 461-2211 

l u » 
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http://surpr.se
http://Songu.net
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